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et constituit super 'opera provincire Ba- i corda, de donner à Sidrach., il. Mi3!tch
bylonis, Sidrach, Misach et Abdenagoj et à Abdénago l'intendance des affaIres
ipse autem Daniel erat in foribus regis. de la province de Babylone; quant il.

Daniel, il était il. la cour du roi.

CHAPITRE III

1. Nabuchodonosor rex fecit statuam ~.. Le roi Nabuchodonosor fit une sta-
auream, altitudiue cubitorum sexaginta, tue d'or, haute de soix8;nte coudées et
]atitudine cubitorum sex,et statuit eam large de six coudées, et Il la plaça dans
in campo Dura, provincire Babylonis. la campagne de Dura, qui était dans la

province de Babylone.

autre privilège qui ne fut accordé qu'à lui seul. être encore raison, du moins en œ qui concerne
- ln foribus revis. Le chaldéen emploIe le sIn- .)a pensée, lorsqu'Ils ajoutent ces mots à la date
guller : A la porte du roI. Ce qui signifie que Indiquée plus haut: CI Après que Nabuchodono-
Daniel fut admis dans la partie la plus IntIme sor eut soumis tous les p~uples, depuis l'Inde
du palais. CI Erat ln aula,... regl proxlmus et jusqu'à l'ÉthIopIe.» Dans ce cas, la fête auraIt
Intlmus.» (SaInt Jérôme.) Cf. Esth. III, 2. eu sans doute pour but de fêter ce glorleuxévé-

nement.§ III. - Les trois amis de Danû~ dans la .° Nabuchodonosor érige une statue colossale,
fournaise. III, 1-97. à laquelle 11 exige que tous ses sujets rendent

Autre narratIon pleIne de beauté. D'aprèsl Ies honneurs dIvIns. III, 1-7.
quelques mots aJou~és au vers. 1 par les LXX, CRAP. III. - 1. L'érectIon de la statue. -
Théodotlon et le syrIaque, ce fait aurait eu l1eu 1 Fecit statuam...CI L'érection d'une statue dans

pendant la dix - huitième année du règne de un but politIque ou religieux était une chose

Nabuchodonosor, qui fut aussi celle de la prIse 1 très fréquente dans les deux monarchies» assy-
et de la ruIne de Jérusalem (cf. IV Reg. xxv, 8; rtenne et chaldéenne, comme le démontrent les

anciens monuments. Voyez F. Vlgou-

roux, Bible et découvertes, t. IV,

p. 297 et ss. de la 6° édIt. - Auream.

il est probable, vu les dImensIons

gigantesques de la statue, qu'elle étaIt,

CI COlJlme beaucoup d'autres statues

babyloniennes, seulement en terre

culte, rev6tue de lames d'or plus ou

moIns épaisses, » Comp. XIV, 6; Is. XL,

19; Jer.x, 3-4, etc. Cependant Héro-

dote, l, 188, parle d'une statue d'or

massIf, haute de douze coudées, érigée

à Babylone en l'honneur du dieu Bel;

Il en mentIonne aussI une autre quI

avait ootîté 800 talents d'or (au delà

Un guerrier vent faire adoJ'er parl"s trole jeune$ genela statue de 60000000 de francs). CI La masse

êrigêe par Nabuchodonosor. (Peinture de$ Catacombes.) de métaux précieux que le p\1lage de

l'Égypt6 et de l' AsIe antérieure accu-

Jer. LII, 12). Quoique ce soit là vraisemblable- mula à Babylone, du temps de Nabuchodonosor,

ment une InterpolatIon, la date Indiquée cadre dépasse l'Imagination. Ce roi, grand constructeur

&esez bIen avec l'ensemble du récit. il ressort, et ami des arts, en employa la plus grande partIe,

en effet, des vers. 32 et ss., surtout du vers. 38, au témoignage de Bérose (Fragm. 14), à la déco-

que Jérusalem, à cette époque, était complète- ration des édIfices sacrés. LuI-même nous apprend,

ment tombée entre les mains des Chaldéens, et dans sa grande InscriptIon, qu'lI fit plaquer en

que les JuIfs n'avalent plus de sanctuaIre nI de or et br\1ler comme le solell les sanctuaIres de

culte officiel On conçoit qu'après un sI long Mardouk à Babylone; 11 couvrit aussi d'or les

espace de temps, l'ImpressIon produIte sur Nabu- vases sacrés du temple d'É - Sagll, et orna la

chodonosor par le songe mystérieux aIt été à peu barque de Mardonk de pierres précieuses, qui la

près complètement effacée. Ce prince, « au mo- rendirent (dIt-11) éclatante comme les étoiles du

ment où nous transporte le narratenr, était par- ciel.» lF. Vlgouroux, !.c., p. 301.) D'après quelques

venu au faite de sa puIssance; 11 régnaIt sur Interprètes, la statue quI tIent une si grande

un vaste empIre, comme le prouve l'expression place dans la présente narratIon aurait été celle

Peuples, tribus et langues, quI revient trois foIs de Nabuchodonosor lui-même. Cette opinIon est

dans ce chapitre. » Aussi les LXX ont,- Ils peut- peu probable, car 11 résulte Il peu près stîrement
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2. Le roi Nabuchodonosor envoya en- 2. ItaqueNabuchodonosor rex misit ad

suite l'ordre de rassembler les satrapes, congregandos satrapas, magistratus, et
les magistrats, les juges, les chefs, les judices,. duces, et tyrannos, et prrefe-
intenda~ts, les préfets et tous les gou- ctos, omnesque principes regionum, ut
verDeUrs des provinces, afin qu'ils assis- convenirentaddedicationemstaturequam
tassent à .la dédicace de la statue érigée erexerat Nabuchodonosor rex.
par le roi Nabuchodonosor.

3. Alors les satrapes, les magistrats, 3. Tunc congregati sunt satrapre, ma-
les juges, les chefs, les intendants, les gistratus, et judices, duces, et t~anni,
premiers officiers du royaume et tous les et optim~tes qui er~nt in potest~tibus, .

..

des vers. 12. 1~ 18 et 28, que c'étalt l'Image d'un texte original: 'a/ia§darp'nlyyâ', mot d'origine
dieu. Dans ses Inscriptions, Nabuchodonosor se persane (k§atra.pavdn, protecteur du royaume),
vante d'avolr érigé oelle de Bel-Mérodach, sa que I"s éçrlvalns grecs ont rendu classique sous
divinité favorite. - AltUudine...sexaginta. 1\ Il' forme de satrape. On le trouve anssl Esdr.
s'agit naturellement de la coudée royale de Baby- VUI, 86, et Esth. III, 12. Les satrapes étalent de
lone. SI elle équivalait, comme celle des Juifs, hauts fonC}tlonnalres, placés à la tête des pro-
àOm625,celafaitunehauteurde plus de30 mètres. vlnces. - Mauistratus. LXX et Théodotion:'
- Latitudtne.., Se:!:. Environ 8 mètres. Cette lar. O"fpœf1)yovç, généraux. Syriaque: les seigneurs.
geur n'est guère en proportion avec la hauteur. En chaldéen: signayyd', les préposés; titre que
En effet, la taille moyenne de l'homme est sen- nous avons trouvé, II, 48b (voyez la note), sous
lement de six fois sa largeur, tandis qu'Ici la la forme de signtn. - Judices. Les LXX et
hauteur égale dix fois la largeur. Aussi suppose- Théodotlon: fO1t.xpxœ~, les chefs de districts:
t-on que le piédestal sur lequel la statue repo~ Telle est la vraie signification du mot chaldéen
salt est compris dans les 60 coudées (par exemple, pa/iavdtd', qui correspond à l'assyrien pa/latu,
24 coudées pour la base et 36 pour la statue) ; et qui désigne les gouverneurs des districts. 1\
ce qui donnerait un ensemble bien proportionné. s'est conservé dans le substantif turc « pacha D.
OU encore, on pcut admettre que la statue avait - Duces. LXX: 01t.x'rouç. Théodotlol1 : "ilyo'J-
été dressée au sommet d'une colonne, comme (.Lévou;. Le chaldéen 'adargdorayyâ'. employé
dans la flgnre ci-jointe. Cepe~dant Il ne faut pas seulement Ici et au vers. 8, est sans doute l'équi-
onbller que les Chaldéens nimalent tes choses valent du persan endazgar, conseiller. - Tyran-
gigantesques. - In campo Dura. «Localllé nos a été calqué sur la traduction de Théodotlon
Immédiatement suburbaine., D dont le nom s'est ('rup.xVVO\)ç. LXX: OLOLX1)'r.xÇ, administrateurs),
conservé jusqu'à nos jours. Voyez appert, Empé- D'après de nombreux philologues, g'dâbrayyâ'
dttton en Mesopotamie, t, II, p. 239-240, et notre du chaldéen ne serait qu'one simple variation
.At!. géogr., pl. IX. du mot giobârayyâ', trésorier, mentionné, Esdr.

2. Le r91 convoque tons leS principaux offl. VII, 21. Comp. le persan ganjabara.- Pr&1lectos.
clers de son emplrc pour l'inauguration de la LXX et Théodotlon : 'rOù~ t7t' t~ouàLWV. ceux
statue. - ltaque... misit... 1\ a ton jours été ail pouvoir. Chald. : d'tabbrayyâ', les jnges,
d'usage d'Inaugurer solennellement les nouveal1x Comp. l'ancien persan dâtabara, le pehlvi data.
édifices, les statues, etc. D~nll la circonstance bar. - Aux six titres qui précèdent, le texte
présente, Nabuchodonoscr voulut (t\1e ln dédicace original en ajoute lin septième: tiltayyé' (d'après
fdt en rapport avec la richesse du monument. .ta note marginale, ti/tâ'é), que 16 Vulgate a
- .Ad congregandos.., L'énumération qui suit omis, suivant en cela l'exemple des ve~lons
est très Instructive, car elle complète ce que les grecques. 11 est assez obscur. Quelques Interprètes
inscriptions cunéiformes, consacrées presque unl- lui attribuent aussi la signification de conseil..
qnement à faire l'éloge des rois, nous apprennent lers. - Omnes... principes... LXX et Théodo-
sur l'organisatIon intérieure du royaunle, Quol- tlon : tous les chefs (lipXOV'rE~). Chald. : tous
qu'elles ne mentionnent qu'un petit nombre d'of- lcs sultans (§i!toné) des provinces. Expression
lIciers d'État, ces inscriptIons sont bien d'accord générale, pour conclure et résumcr la liste.
avec les données du livre de Daniel; de part et 3-7, La fête de l'Inaugnratlon. - Satrapœ,
d'autre, en effet, nons voyons le vaste empire magistratus.., Dans le texte chaldéen, la IIst"
chaldéen divisé en provinces, dont l'admlnlstra- est absolument la même qu'au vers. 2: mals,', ,
tlon était confiée à des vice. rois, des gouver. cette fois, la Vulgate a une formulenonvelle, opU-

neurs, etc. Malhenreusement, Il n'est pas posslblc mates.,. constituU, qni correspond aux deux nCInS
de déterminer avec c~rtltude quel était au juste d'tabrayyâ' et tlltayyé', Les LXX et Théodo.:
le rÔle de ces sIx catégories de fonctionnaires, tlon intervertissent qnelques.uns des titres. -
Les anciennes versions ne sont d'accord ni cntre Stabant autem.., Trait plttA>resque : les voilà tous
clles ni avec elles-mêmes pour la traduction rassemblés dans la plaine de Dura, et debout
exacte des noms, qu'elles prennent parfois dans devant la statue. - Pr&1co (vers. 4). Le chal-
des ~ens plus ou moins divers. On ne peut donc déen karôzâ' vient de la racine sémitique kârao,
préciser le sens quc d'une manière généràle. - crier, et n'a rien de commun avec le grec x'ijpu~,
Satrapas. De même les LXX. Théodotlon: 01t&- comme on l'apl\rfois prétendu. - Valenter:
tOU" Le syriaque: chefs de la milice. Dans le d'one voix forte. Cf: IV, Il, et v, 7; Ps, XXVIII, "
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constituti, et universi principes regio- gouverneUl'S des provinces s'assemblèrènt
num, ~t convenirel\t ad dedicationem pour assister à la dédicace de la statuè
stature quam erexerat Nabuchodonbsor qu'avait érigée le roi Nàbuchodono8or.
rex. Stabant autem in conspectu statu~ Ils se tenaient debout devant la statue
quam posuerat Nabuchodonosor rex; qu'avait dressée le roi Nabuchodonosor,

4. et pr~co clamabat valenter : Vobis 4. et un héraut criait à haute voix :
dicitur populis, tribubus, et linguis : Peuples, tlibus et langue!!, voici ce qu'on

vous ordonne:
5. ln hora., qua audieritis sonitum 5. Au moment où vous entendrez le

tubre,. et fistulre, et citharre, sambucre, son de la trompette, de la flftte,de la
et psalterii, et symphonire, et universi cithare, de la sambùque, du psaltérion,
generis musicorum, cadentes adoratesta- de la symphonie et de toute sorted'instru-
tuam auream quam constituit Nabucho- ments de musique, prosternez-vous et
donosor rex. . adorez la statue d'or qu'a érigée le roi

Nabuchodonosor.

-:
etc. - PopuUs, trlbubus et Ztngui«. Ces trois grands amateurs de la musique. Cf. Ps. cxxxvr,
noms réunis, dont l'association est propre au 2-3; Is. XIV, 13; Vlgouroux, Etbleet découvertes,
livre de Daniel (voyez l'Introd., p. 214, note 8), t. IV, p. 305 et ss. de la 6' édit. On voit sur leurs
désignent la totalité des peuples, d'origine et de monuments des Instruments de nature et de
langage si divers, qui étaient soumis Ii Na1!u- formes variées, et des groupes considérables de
chodonosor. Le premier est plus général.; le musiciens (Atl. archéol., pl. LXI. flg.15). Ces deux
second représente des peuplades, ou bien, des frac- peuples ayant eu de bonne heure des relations
tlons de peuple; le troisième réunit tous les oommerclales avec la Grèce, il n'est pas étonnant
individus parlant une même langue. Ce _dernier 1
détail C n'est pas une tautologie; car la distlnc- '
tion entre nations et langues est fréquenté dans
l'histoire». (Fabre d'Envieu, h. Z.) -Auàiert.
tis... Ce passage nous montre la musique associée
par les Chaldéens comme par les Hébreux aux
inaugurations religieuses. Cf. Ex. =, 18;
PB. nlX, 1; Neh. XII, 27; l Mach. IV, 54. - \

Sonttum... Encore une énumération, qui revien-
dra plusieurs fois dans la suite de ce récit. Cf.
vers. 7, 10, 15. Six instruments sont mentionnés,
Ii peu près tous faciles à identlJler. - Tubœ.
Chald.: qarnâ', la corne; c.-li-d. la trompette,
qui consistait, à l'origine. dans une corne de bouc
ou de bélier. Voyez l'At!. archéoZ., pl. CIV, flg.4.
-,- Ftstulœ. Chald. : ma~roqttâ' ; la flftte, si sou-
vent représentée sur les anciens monuments (At!.
archéoZ., pl. LXI, flg. 15; pl. LXII, fig. 4, etc.).-
Cttharœ: la harpe. Chald, : qatros; motévidem,.
ment d'origine grecque, et calqué sur x{6.xp'"
- Sambucœ. Chald. : tabM'. LXX et Théodo-
tion: aaIJo6')x"IJ. Cette fois, le nom est d'origine
sémitique, et ce sont les Grecs qui l'ont emprunté
aux Orientaux. Athénée, Detpnos., IV,77, dit en
propres termes que c'était un instrument à quatre
cordes, au son aigre, inventé par les Syriens.
Voyez l'At!. archéol., pl. Lxm, flg. 9.. - PsaZ-
tertio Dans le texte original, p'santértn, forme
chaldéenne donnée au substantif g~ec 7taœÀ't.,j- que nous trouvione Ii Babylone.. sous le règne
P!OV. C'était une sorte de petite harpe (At!as de 'J;;abuchodonosor, des instruments de musique
archéo!., pl. LXIII, flg. 7 et 8). - Symphonfœ. venus de ce pays et portant encore leurs anciens
Chald. : sumponydh; troisième nom d'origine noms. fi sufllt de cette explication, aussi slmplc
grecque. fi désigne probablement l'l\quivalent de que naturelle, pour réduire à néant l'objection
la sampogna des Italiens, de notre cornemuse, qu'on a tirée de ces noms afin de nier l'authentl-
qui consiste en un sac de cuir rempli d'air, cité du livre de Daniel. Voyez l'Introd., p. 216, 2..
auquel sont adapté~ deux tuyaux.. dont l'un, - Oadentes, adorate. La prostration était le prin.
placé en haut du sac, y projette l'air, tandis que cipal geste d'adoration ~hez les Orientaux (At!.
l'autre, placé en bas, émet les sons, un peu criards. archéoL, pl. XCVI, flg.7, etc.) Cf. II, 46, etc. -
Y~yez l'At!. archéoL,pJ.LXI,fig.l0 et 12. - Les Si quis autem... L'ordre est accompagné d'une
Assy~eI!S ~t les Chalqée!Is semblent avoir été de terrible sanction. Cette menace n'est nullement
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6. Si quelqu:un ne s~ pr.osterne pas et j 6. ~i quis autem no~ prost~..atus ado-

n'adore pas, Il sera a l'listant même raverIt, eadem hora mittetur li forna-
jeté dans une fournaise embrasée. cern ignis ardentis.

7. C'est pourquoi, aussitôt que tous les 7. Post hrec igitur, statim ut audierunt
peuples entendirent le son ,de la trom- omnes populi sonitum tubre, fistulre, et
pette... de la fliite, ~~ la cithare, de.!a citha~re, sambuc~... et psa;lterii, .et sym:
sambuque, dupsaltenon, de la sympho. phonlre, et omnis generIs musicorum,
.nie et de toute sorte d'instl'ument~de cadentees omnes populi, tribus, et ,lin-
musique, tous les peu~leB, les trib~set ~ure,.adoraveruntstatuam auream quam
les langues se prosternerent et adorerent constituerat Nabuchodonosor rex.
la statue d'or qu'avait érigée le roi Na-
buchodonosor.

8. Aussitôt et dans le même moment, 8. Statimque in ipso tempore acce-
les Chaldéens, s'approchant, accusèrent dentes viri Chaldrei accusaverunt Ju-
les Juifs, dreos, ,

9. et dirent au roi Nabuchodonosor: 9. dixeruntque Nabuchodonosor regi :
0 roi, vis éternellement 1 Rex, in reternum vive!

10. Roi, tu as donné l'ordre que tout 10. Tu, re~, posuisti decretum, ut
homme qui entendrait le son de la trom- omnis homo qui audierit sonitum tubre,
p~ttè, de la fliite, de la cithare, de la fistqlre, et citharre, sambucre, et psal.te.

.,.

contraire, comme on l'a prétendu, à l'cssence même 2° Les trois amiBde Daniei sont accusés de
du polythéisme et à la llberté qu'il laisse à chacun il'avoir pas adoré la statue. III, 8-12.
d'adorer les dieux de son choix. Nabuchodonosor 8-9". Introduction. - Statim... on ipso... La
ne prescrit point à ses sujets d'abandonner les Vulgate insiste sur la promptitude de la dénon-
divinités auxquelles ils ottraient babituellement ciation. Petite nuance dans le chaldéen: C'est
leurs hommages. Ce qu'il exige, c'est qu'ils re- pourquoi (à cause de la désobéissance des, Juif s,
connaissent le dieu favori de leur roi et lui rendent mise en relief par l'obéissance universelle). au
un r)nIte; or, cela s'harmonisait pleinement avec même temps. - Acceàentes: s'approchant du roi,
les pratiques ordinaires du pagal1iBme. De plus, qui assistait à la cérémonie. - Vin Oha!àœi.
dans ie cas actuel, les récalcitrants devaient être Non pas la catégorie spéciale des mages dont il
traités comme coupables d'un crime politique a été question pIns haut (n, 6; voyez la note),
en même temps qne d'un crime rellgieux, car mais des hommes de nationallté chaldéenne, par
« le refus d'adorer les dieux du pays (et de son opposition aux déportés juifs (JUàR10S), qu'ils
chef) serait regardé comme une haute trahison 1>. vont accuser; -AccusaV6TUnt. Le texte original
-,- In jornac6m... « On puniBsait avec la pIns emploie un idiotiBme très dramatique: Ils-man-
grande rigueur, dans les pays baignés par l'Eu- gèrent les morceaux d'enx (des Juifs). Comparez
phrate et le Tigre, ceux que l'on considérait notre locution anajogne: déchirer à belles dellts;
romme blasphémateurs des dieux... Nous appre- et le latin « mordere, dente carpere 1>, etc. « Il
nons... par un cylindre (assyrien) que deux blas- est naturel de supposer que la promotion de trois
phémateurs, après avoir eu la langne arrachée, hommes d'origine juive (de quatre, en y com-
furent brftlés dans une fournaise... Un supplice prenant Daniel) avait été envisagée avec les sen-
semblable fut inJIigé, à Babylone même, à Sam!s- timents de la plus basse jalousie par les officiers
sumukin, frère d'Assurbanipal, qui s'était révolté babyloniens, qui sans doute avaient recherché
contre ce dernier. On punissait la rébellion contre soigneusement un temps opportun pour se ven-
les rois comlile la révolte contre les dieux... Le ger.1> Cf. VI, 11. - JuàR1os est une expression
suppllcede la fournaise était donc COmmun en géuérale, dont le sens s~ra déterminé un peu plus
Assyrie et en Chaldée; il était inconnu en Pales- loin (cf. vers. 12). Elle ne désigne pas la masse
tine, et, au temps des Machabées, dans le royaume aesJuifs déportés à Babylone, mais seulement
des Séleucides. Nous avons encore ici, par con- quelques-uns d'entre eux.
séquent, une preuve nouvelle de la connaissance 9"-12. L'accnsation. - B6,", in R1ternum... Sur
parfaite qu'avait l'auteur du livre de Daniel de cette formule, voyez n, 4, et le commentaire. -
toutes les coutumes babyioniennes. 1> (F. Vlgou- Tu (pronom très accentué) posuisti,.. Les accu.
roux, !. c., p. 326 - 328.) - pose hR1C... (vers. 7). sateurs rappellent d'abord (vers. 10-11) les termes
Le décret trouva unc prompte obéiBsance, car mêmes du déeret roysl et de sa grave sanction.
il ne gênait en rien des consciences paIennes. - oOmp.les vers. 5-6. Ils signalent ensuite (vers. 12)
TubR1, ftstU!R1... La liste est incomplète dans le la désobéissance de leurs rivaux: Sune 6,.gO...
texte chaldéen, car elle ne contient que ies noms Le trait quos consUtuisti est mis en avant avec
de cinq instruments. C'est vraisembiablement par beaucoup d'habileté, parce qu'il constituait une
suite d'une erreur de copiste que la sumpoayâh, circonstance aggravante; le refus, de la part de
mentionnée aux ve~. 6, 10 et 15, a disparu en trois grands fonctionnaires de l'État, d'obéir à
cet endroit. Cependant on ne ia trouve pàs non l'ordre du roi, était, en effet, particulièrement
plus ic! dan~ les deuxversionsgrecque~ capa!!led"exciter lacolere de c.ederniercontre
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ni, et symphonire, et universi generis sambuque, du psaltérion, de la s~pbQ-
musicorum., prosternat se, et adoret sta- nie et de toute sortè d'instruments de mu.
tuam auream j Bique, !le prosternât et adorât .la statue

d'or',
11. si quis autem non procidens ado- 11. et que si quelqu'un ne se proster-

raverit, mittatur in fornacem ignis ar- nait pas et ne l'adorait pas, il serait
dentis. jeté dans une fournaise embrasée.

12. Sunt ergo viri Judrei, quos consti- 12. Or les Juifs à qui tu as donné
tuisti super opera regionis Babylonis, l'intendance des affaires de la province
Sidrach, Misach et Abdenago j viri isti de Babylone, Sidrach, Misach et Abdé.
contempserunt, rex, decretum tuum, nago, ont méprisé, Ô roi, ton ordon-
deos tu os non colunt, et statuam au- nance j ils n'honorent pas tes dieux, et
ream, quam erexisti, non adorant. ils n'adorent pas la statue d'or que tu as

érigée.
13. Tunc Nabuchodonosor, in fnrore 13. Alors Nabuchodonosor, plein de

et inira, prrecepit ut adducerenturSi- fureur et de colère, ordonna. d'amener
d~ach,Misa.ch et ~bdenago, qui c.onfe- Sidr~ch, Misa~h et Abd.énago, qui f';lrent 1stlm adduch sunt III conspectu regls. aussItÔt condUIts en presence du rOI.

14. Pronuntiansque Nabuchodonosor 14. Et le roi Nabnchodonosor, prenant
rex, ait eis : Verene, Sidrach, Misach, la parole, leur dit: Est':il vrai, Sidrach,
et Abdenago, deos meos non colitis, et . Misach et Abdénago, que vous n'hono-
statuam auream, quam coRstitui, non fez pas mes dieux et que vous n'adorez
adoratis? pas la statue d'or que j'ai érigée?

15. Nunc ergosi estis parati, qua; 15. Maintenant donc, si vous êtes
cumque hora audieritis sonitum tnbre, prêts. au moment où vous entendrez ]e
fistulre.,citharre, sambucre, et psa]terii, son de la trompette, de la flftte, de ]a
et symphonire, omnisque generis musi- cithare, de la sambuque.. du psaltérion,
corum, prosternite vos, et ad6rate sta- de la symphonie et de toute sorte d'ins-
tuam quam feci. Quod si non adorave- truments de musique, prosternez-vous et
ritis, eadem hora mittemini in foruacem adorez la statue que j'ai faite. Si vous
ignis ardentis. Et quis est Deus qui eri- ne l'adorez pas, à .l'instant mênle vous
piet vos de manu mea? serez jetés dans une fournaise embrasée.

. Et quel est .le Dieu qui vous arrachera -
d'entre mes mains?

c;
eux;- Super opera. Voyez la. note de II, 49. - abstenue de venir à la fête de l'Inauguration.
Oon!empserun!... A la lettre, dans le chaldéen: toute liberté éta~t laissée àce sujet aux simples
Ils n'ont pas posé snr toile décret: c.-à-d.: Ils particuliers (seuls les fonctionJ:slres furent con-
le traitent comme s'II n'émanait pas de toi: et voqués officiellement); on comprend donc quc
n'en tiennent aucun compte. LXX: Ils n'ont pas l'accusation n'ait porté que sur Sidrach, Mlsach
redouté.. - Doos tuos non... Accusation d'une et 'Abdénago.
portée générale, qui est aussitÔt précls~ : et 3° Les trois jeunes ge~, pressés pat Nabucho.
statuam... - Mals pourquoi Daniel ne parait-il donosor d'adorer la statue, s'y refusent coura.
pas dans toute cette a1falre? Son abseuce est geusement. II, 13-18.
certalnemènt surprenante. On a prétendu, pour 13. Ils sont mandés auprès du roi. - In furor8
l'expliquer, qu'Il ne comptait point parmi les et ira. Deux synonymes pour renforcer l'Idée.
grands officiers de l'empire; ce qui est directe- Lesaccusateursconnalssalentledespoteetavalent
ment ccntredlt par II, 48. D'autres commenta- prévu cette conséquence Immédiate de leur dénon.
teurs ont supposé qu'II était malade, ou en voyage clatlon.
pour le service du roi; ou bien, qn'on n'avait pas 14.16, Nabuchodonosor exige d'eux l'obélssniloe
osé le dénoncer, parce qu'II était le favori du roI. ~ BOn décret. - Verene...' De même Théodotion
Il est probable qu'II ne se trouvait pas alors à et le syrIaque. Les LXX: Otà. ,,!; Pourquoi?
Babylone, puisqu'II n'Intervient pas même pour Plus fortement dans le syriaque: Est-ce Il des-
essayer de sauver ses trois amis; mals on ne peut sein que...? Ont-Ils agi ainsi de propos âéllbéré,
rien dire de certain sur ce point, faute de docu- pour lui désobéir? - Nu!?" ergo (vers. 16). Il
ments. Quoi qu'II en soit, le silence du narrateur y a une condescendance réelle dans cette propo-
à son égàrd ne prouve absolument rien contre sltion que leur fait le monarque de recommencer
l'authenticité du récit. On peut m8me dire qu'un pour eux l'épreuve. - st... paratt... Dans le texte
faùssalre n'aurait pas manqué de le faire paraitrc, original, cette phrase n'est point achevée: SI
pour le glorifier en lui prêtant un beau rÔle. vous êtes prêts, au moment où vous entendrez.~.
Quant Il la masse des Juifs déportés, elle s'était ~ vous prosterner pour adorer la statue que J'aS
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DAN,III,16-21.
16. Sidrach, Misach et Abdénago ré- 16. Respondentes Sidrach, Misach et

pondirent au roi Nabucnodonosor : Il Abdenago, dixerunt regi Nabuchodono- .
n'est pas besoin, Ô roi.. que nous te ré- sor: Non oportet nos de hac re respon-
pondions sur ce pOint; dere tibi;

17. car notre Dieu, que nou!! servons, 17, ecce enim Deus noster, quem co-
peut nous. tirer de la fournaise ardente limus, potest eripere nos de caminoignis
et nous délivrer, ,Ô roi, d'entre tes mains, ardentis,. et de manibus tuis, 0 rex, li-

berare,
18. S'il ne le veut pas, sache, Ô roi, 18. Quod si noluerit, notum sit tibi,

que nous ne servirons pas tes dieux, et rex, quia deos tuos non colimus, et sta~
que nous n'. adorerons pas la statue d'or tuam auream, quam erexisti, non ado-
que tu as éngée. ramus.

19. Alors Nabuchodonosor fut rempli 19. Tunc Nabuchodonosor repletus est
de fureur, et il changea de visage en re- furore, et aspectus faciei illius immuta-
gardant Sidrach, Misach et 'Abdénago; tus est super Sidrach, Misach et Abdena-
et il ordonna de chauffer la fournaise go; et prrecepit ut succenderetur fornax
sept fois plus qu'on avait coutume de la septuplum qilam succendi consueverat.
chauffer. '

20. Puis il commanda aux plus forts 20. Et viris fortissimis de exercitu suo
soldats de son armée de lier les pieds à jussit, ut ligatis pedib~s Sidrach, Misach
Sidrach, à Misach et à Abdénago, et de et Abdenago, mitterent eos in fornacem
les jeter dans la fournaise embrasée. ignis ardentis.

21. AussitÔt ces hommes furent liés 21. Et confestim viri illi vincti., oum
et jetés, avec leurs caleçons, leurs tiares, braccis suis, et tiaris, et calceamentis,
leurs chaussures et leurs vêtements, au et vestibus, missi suntinmedium for-
milieu de la fournaise embrasée, nacis igni& ardentis,

faite. n est aisé de la compléter: Je vous par- plum, Ce n'est pas.là seulement un chlJfre rond,
donnerai, etc. - Quoà si non... Le roi réitère équivalent à « hea~coup Il. Le nombre sept parait
la sentence, ajoutant, pour impressionner davan- avoir été regardé, dans tout l'Orient, comme celui
tage les accusés: et quis... Deus...' Orgueil elfréné de 1a rétributIon complète sous le rapport du
de ce despote,qul se met au-dessus de n'Importe châtIment. Cf. Lev. XXVI, 18,21,24,28; Deut,
quel dieu, et qul« délie toutes les puissances sur- XXVIU, 7; Prov. VI, 31; Matth, XVIn, 21-22, Le
naturelles Il. vers. 22b montre à quel degré la fournaise avait

16 -18. Les jeunes gens refusent péremptoIre. été chau1fée. - Quam consueverat. Chald.: (Sept
ment de se livrer à cet acte d'Idolâtrie. Leur foIs plus) qu'II ne convenait; c..à-d., qu'II n'étaIt
langage est un admIrable mélange de fermeté nécessaire, comme traduisent les LXX (1tap' 1)
et de modestIe. - Non oportet nos (ce pronom [BEI). La colère aveugle Nabuchodonosor, car
est fortement accentué). Ils afllrment d'abord plus le four était chaulré, moIns les victImes
sImplement qu'II ne leur appartient pas de ré- auraient à soulfrir; mals on ne raisonne 'point
pondre au déllinsolent et blasphématoire du roI en pareil cas. - Vins jortissimis... (vers. 20).
(de hac re); Ils abandonnent ce soin à DIeu luI- L'armée assistaIt, elle aussi, à la cérémonIe. Le
même (cf. vers. 17). - Ecce enim... Plutôt, d'après roI lit choisir dans ses rangs quelques-uns des
le chaldéen: SI notre DIeu, que nous servons, hommes les plus robustes; non qu'II craignit
peut (c.-à-d., s'II veut) nous délivrer, Il nous qlle les condamnés résistassent, mals sans doute
délivrera de la fournaIse..., Ô roi. Parole d'un~ parce qu'II songeaIt au péril qu'allaIent courir
graude délicatesse. Les troIs jeunes héros Igno- 1es exécuteurs de la sentence en s'approchant
raIent, en elret, s'II plaIraIt au Seigneur d'ac- d'une fournaise chau1fée à ce point. - Ligatis
compllr un miracle pour les sauver; quelle que peàib:us. Simplement dans le chaldéen: lIés. La
fllt en cela sa volonté, ils proclament hautement Vulgate a suIvI les LXX et Théodotlon, quI men-
que sa puIssance est de beaucoup supérieure à tlo~ent aussI expressément les pIeds.
celle de Nabuchodonosor, et, de plus, que c'est 21-23. Exécution de la sentence. - Oumbrac-
à lui seul qu'Ils obéissent, et poInt au monarque: ms... et vestibus. Encore une de ces énumératIons
notum 8it.., dans lesquelles se complait notre auteur. Cf. vers.

4° AnanIas, Mlsaël et Azarias sont jetés dans 2 - 4, 5, 7, 10; II, 2, etc. La slgniticatlon des trois
la fournais\, ardente. III, 19 - 23. substantifs principaux n'est pas entIèrement cer-

19 - 20~ La sentence, - Bep!etus... jurore. Sa talne; on peut du moins la marquer avec assez
colère, déjà sI Intense (cf. vers. 13), redouble de vraisemblance. Le premIer désIgneraIt, d'après
après ee forlJlel reflls. - Â.8pectus... immutatus... la Vulgate, Théodotlon, Aqulla et Symmaque,
Trait pris sur le vif. La colère transforme la les braies ou pantalons courts que portaIent les
physlouomle. Cf. EcclL Xli. 31 (dans le texte Mèdes, et que les Perses leur empruntèrent (At!.~grec); ÎI Mach. lU, 16. - S"clJenderet~r 8ep~,,- arc/lé,,/., pl, l, ~g.12). Mals ce vâtement n'ét:.lt
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242 , DAN. III; 22-23.
22. nam jussio regis urge bat. Fornax 22. car l'ordI'e du roi é,tait pressant.

antem sllccensa erat nimis; pol'ro viros Or la fournaise était extraordinairem~nt
ilIOB, qui miserant Sidrach, Misach et embrasée; aussi les hommes qui Y avaient
Abdenago, interfecit flamma ignis. Jeté Sidrach, Misach et Abdén~gofurl\I1t-

Ils tués par la flamme ardente.
23. Viriautem hi tres, id est, Sidrach, 23. Cependant, ces trois hommes, Si-

Misach et Abdenago, c6ciderunt in me- drach, Misach et Abdénago, tombèrent'
dio camillo ignis ardentis, c,Q"lligati. liés au milieu de laÎournaise embrasée.

Quœ sequuntur in he'braiisvoluminibus Je n'di pas trouve ce qui suit dans
non reperi, "i l'hebreu.

pas ~n usage chez les BabylonlenJl.:Le nlotchal- gulalres, les autres cintrées. Des flammes s'é-
déen sarbaUtn, de la racine sù,rba!, couvl'lr, èhappent avec violence de plusieurs d'entre èlles.
représente plntôt la tunique intérieure, ou che- Les t~tes d'uue dizaine de suppliciés condamnés
mise. - Ttaris. Chald.: p'tWn; nom de la tu- au feu sont figurées au-dee8us et aux côtés de
nique supérieure. Ici encore saint J érOme a suivi la fournaise. J) (;F .Vigouroux, Btble et àècouvertes,
Théodotlon (-r,1ip~v, qui s'est laissé égarer StlnS t. IV, p. 328 de ia 6" édit.) - Nam jussto...
doute par la ~mhlanœ du mot original avec (vers. 22). Le narrateur explique pourquoi les
n~-r~ao" chapeau. - OalceCimentis. Théodotion: trois Hébreux furent jetés dans le feu tout habll-
ne?tXv"t)(L,ôe;, des jamoorts. Chald.: karb'/ân, lés: le roi, furieux, ne voulait pas tolérer le

moindre délai. D'ordinaire, comme
on le volt par les monuments, en
Assyrie et en Chaldée, les suppliciés
étalent d'abord dépou1llés de leurs
v~tements (At!. archdo!., pl. LXX",
flg. 3, etc.). - Forna.. autem... La
répétition deœ détail a pour but
de préparer la mention du suivant:
porro mros... Lorsque le four était
chauffé d'une manière régulière, les
bourreaux ne couraient aucun dan-
ger; dans le cas présent, Ils furent
asphyxiés en un instant. Leur mort
forme le plus frappant contraste
avec la délivrance miraculeuse de
ceux qu'Ils avalent lancés dans les
flammes (cf. vers. 24 et ss.). - Vtri...
Ires (vers. 23). En apparence,pas le
moindre espoir de salut pour eux,
puISqu'ils tombèrent liés dans cette
fournaise dont on ne pouvait appro-cher sans périr. .

6" Prière d'Asarias au milieu des
flammes. llI, 24-46.

. L'observation insérée par saintFournaIse ""s)"nenne. (Portes de Ba\..wat.)
Jé Ô t 1 23 t 24r me en re es vers. e ,
qfJ.aJ sequuntur... non reper!, se

manteaux. Il est à remarquer que les trois vAte- ra\!porte il tout ce qui suit, jusqu'au vers.90inclu-
ments cités correspondent très exactement à c'1 ,sivement, comme l'indiquera alors une autre note
qu'Hérodote nous dit (,, 196) du costnme bai)y- du traducteur latin. Ces soixante-sept versets
Ionien, cümpQsé d'une chemise de lin, d'une tu- manquent donc dans ie texte original, et ont été
nique de laine et d'un manteau blanc. - Et empruntés à Théodotion. Sur leur authenticité
vesttbUS. Expression générale pour conclure la et la langue dans laquelle Ils furent composés,
description: "leurs autres vêtements, comme la voyez l'Introd., p.. 117 et U8. Dans le chaldéen
coiffure, la chaussure,etc.- Mtsst...in ~dium...: actuel, il existe certainement, plusieurs rationa.
probablement par une ouverture pratiquée Il l'un listes de marque en conviennent, un étrange hta-

. d~ CÔtés de la fournaise. " Un bas-relief en tus entre .les vers 21 et 24 (23 et 91 de la Vul-
bronze d'une des portes du palais de Balawat gate), et Il est vl~lble que des détails Importants
(voyez la figure ci-dessus) représente un de ces ont été omis. Par exemple, comme'll n'a pas été

: 'att4ln (c'est le nom que reçoit la fournaise dans dit que les jeunes gens furent sauvés (comp.. le
le texte chaldéen)." Il parait de forme rectan- vers. 24 dc la Vulg.), et qu'un ange ~tait des-. gulalreet COmme p~rfugé en deux étages, àcba- cendu auprès d'eux (cf. vers. 49), on ~ de la peine

cun desquels on remarque troiS ouvertures, en à comprendre l'étonnement manlfeatéparNabuo
forme de portes ou de fenêtres, les unes reetan- chodonosor (cf. vers. 91 et ss,).



DAN,. III, 24-28.

240. Et ils marchaient au milieu de la 24. ;lJ;t ambulaba~t in medio fiam~œ,
flamme, louant Dieu et bénissant le Sei. laudantes Deum, et benedicentes Do-
gneur. mino.

25.. Or Azarias, se tenant debout, fit 25.. Stans autem Azarias o~a.vit eic,
cette prière, et, ouvrant la bouche au aperieusque os suum in medio ignis,
milieu du feu, il dit: ait: ;

26. Soyez béni, Seigneur, Dieu de nGS 26. Benedictus es, Domine, De~ pa.
pères, et qQe votre nom soit loué et glo- trum ,nostrorum, et .Iaud~bile et glorio-
rifiedans tous les 1!iècles ; sum nomen tuum in sœcula ;

27. pa;rcequevous êtes juste dans tout 2~. quia justl1s es in omnibus qure
ce que vous nous avez fait, et que toutes fecisti nobis, èt universa opera tua vera,
vos ~uvres sont vraies et vos voies droites, ,etviœ tuœ rectœL et omnia judicia "tua
et que tous vos jugements sont veri- vera..tables. .

28. Car vous avez rendu des jugemenjs 28. Judicia enim vera fecisti juxta
~quitalbles dans tout C6 que vous avez omnia quœind~xisti super nos ,et cBu;per
fait venir sur nous et sur la cite sainte civitatem sanctam patru~ nostrotUm,
de nos pères, Jérusalem; parce que ,c'est Jerusalem, quia in veritate etin judicio

,

!4-25. La délivrance; Introduction à la prière. prélude (vers. 26-!7), débute très naturellement

- Et ambu!abant... Les lIammes avaient donc par une humble confession (vers. 28- 33); la de-

brftlé leurs liens. Cf. vers. 92". - Laudantes mande proprement dite est ensuite lormuléê en

Deum... Leur première pensée, en se voyant sau- un Ii'Dgage pressant (vers. 34-35): que Pieu

vés, lès porte à louer et à béntr -leur d1v~n IIbé- daignê ne pas dlltrutre ralliance çontr!\ct,lle au-

,rateur. ~ SlanB...aperie1tSque,.. Formule très trefols par lui ~vec les Hébreux, JUals qu"11

j;!,;:; rétablisse sa nat~Qnl'r~vlléglée et se glorifie ainsi

Ir';!.'i lui-même 1 - Les mots in medio 19niB sont ré-

pétés plusieurs fois, pour fatre ressortir le JUiracle.

Cf. vers. !3b, 24, 50', SI, etc.

26-27. Doxologie, qui sert de prélude à la prière.

- BenedictuB. n était juste que la louange for-

mAt le début de cette supplication touchante;

lo~è très concise, mals très forte et très dé-

licate. - Domine, DeuB patrum.,. Deux IIPpella.

tlons qui d1salent beaucoup pour un J!llf, car

1 elles exprimaient en abrégé toute l'histoire de

la vocation d'Israijl et des merveilles opérées par

Jéhovah en leur fi'"ellr. Oomp. les vers. 35-36;

1 Par. =,10, 20, etQ. - Laudabile...nomen...

Le Dom qe Dieu, c'est l'expression de ses manl-

festatlonsglorleuses; Il est donc Inilnlment!ilgne

.) d'élpges.~ Quia juatua... (vers. 27). Transition

" à l'Idée dominante de la prière. La justice du

Seigileurest l'un des attrIbuts les plus vantés

solenn~lle d'Introduction. Le nom hébreu d' A~ daus les saints Llvrel!. Of.Deut.xxxII, 4; Ps, CXVIlI,

"iaB rep,rait ,Iéiet au vers. 49 {comp.plus loin, J'O7,151, et CXLIV, l'{,etc. - Le trait in omni-

v~rs. 88). Ce lait est très n~turei, car actuelle- bus est fortement sou\ig:né. Il s'applique Surlout,

ment, pollr ]e narrateur, Il ne s'agit plus du d:après ce qui suit, aux châtiments dont le Sel-

fonctlonnatre ,chaldéen, II)als de l'Israéil~elldèle, gn~ur avait frappé les Juifs par l'intermédiaire

- Oravit Bic. Azarias eut donc le ,principal fOIe des Chaldéens. Cf. Ne/!, IX, 33. - Opera...vera.

dans cette prière; voilà pourq!loi elle lui est Des (1!uvres sont vraies .Iprsqu'elles sont telles

appropriée. Mals elle ~exprJmaltpas moins les qu'elles dQivent être, et conformes soit à la nature,

sentiments de ses deux compagnons que les siens. sQlt aux de~selns de celui qui les accomplit. -

Elle s'élève imIl)édiateJUent au-[lessus du fait par- ,Vim tUHJ. C.-à-d" 'la conduite de Dieu dans ses

tlculler qui lui servit d~occaslon;en réalité, c'est plus petits détllils. Pour la pensée, voyez Os.

pour tout Israijl, et au nom de tout Israijl, ~lors' ~IV: 9b,; Act.~II, lOb. - Judicia... vera. Les

si malheureux, qu'elle est fait!1. Elle de~nde jugements terrlbiesde Jéhovah envers son peuple

au SelgIlellr, dont la puissance etlabQnté se 'n'avaient PlIS été trop sévères.

IIII!Illfesj;alent, à cette heure mêIl)e, d~une manière 28-33. Azarias fait une humble confession des

si extraordl!l!j,jÎ'~, la délivrance et le rétaillisse- péchés d'Israijl, - Judicia enim. ,. Développe-

JUent du pe!lpl~ théocratique. Comme les souf- m~ntde..Ia pensée qui précède. Au lieu de l'ad-

,franceset les hull)illatlons des Juifs provenaient jectlf vera, les de!lx textes grecs emploient

de -I~!lrscrlmes, la Buppllcatlon, après un collrt l'apstrait: des lugemen~s de vérlt'i. HébraYs!!lê



~
omnia hrec peccata dans la vérité 'et dans la justice, à cause'

de nos péchés, que vous avez amené tout
cela.

29. Peccavimus enim, et inique egi- 29. Car nous avons péché, et nous avon~
mus recedentes a t&, et deliquimu~ in commis l'iniquité en nou& retirant de
omnibus; vous, et nolis avons manqué en tout;

30. et prrecepta tua non audivimus, 30. nous n'avons pas écouté VO& pré-
nec observavimus, nec fecimus sicut ceptes et nous ne les avons pas observés,
prreceperas nobis, ut bene nobis esset. et nous n'avons pas agi comme vous nous

. l'aviez commandé, afin que nous fussions
heureux.

31. Omnia ergo qure induxisti super 31. Ainsi toùt ce que vous avez a~ené
nos, et universa, qure fecisti nobis, in sur nous et tout ce que vous nous avez
vero judicio fecisti; fait, c'est par une justice véritable que

~ous l'avez fait;
32. et tradidisti nos in maIlibus inimi- 32. et vous nous avez livrés entre les

corum nostrorum-iniquorum, et pessimo- mains de nos ennemis, qui sont injustes,
rlIm, prrevarlcatorumque, et regi inj IISto scélérats, prévaricateurs, et au roi le plus
et pessimo ultra omnem terram. injuste et le plus méchant qu'il y ait sur ,

la terre.
33. Et nunc non possumus aperire os; 33. Et maintenant nous ne pouvons

confusio et opprobrium facti sumus ser- pas olIvrir la bouche; nous sommes de-
vis tuis et bis qui colunt te. venus la confusion et l'opprobre de vos

serviteurs et de ceux qui vous servent.
34. Ne, quresumus, tradas nos in per- 34. Ne nous abandonnez pas à jàmais,

petuum, propter nomen tuum, et ne dis- nous vous en supplions, à cause de votre
sipes testamentum tuum; 'nom, et ne détruisez pas votre alliance,

35. neque aufera5 misericordiam tuam 35. et ne retirez pas de nous votre
a nobis, propter Abraham,dilectum tuum, miséricorde, à cause d'Abraham votre

évident. - Omnta quIS tndu:ristt... Allusion à la déens, les ennemis les plus terrlbfes du penple
ruine de l'État juif et à la captivité du plus grand juif. Ils sont caractérisés par quelques éplthétes
nombre de BeS habitants. Leur propre martyre énergiques: intquorom et... Celle d'apostats,
rappelait vivement aux trois jeunes gens l'oppres. qu'on lit dans le grec au lieu de prœvartcato-
sion cruelle que subissait alors toute leur nation. rom, doit représenter Ici le substantif hébreu
~ Oivitatem sanctam. Bljau nom qu'on donnait mordim, qui signifie: rebelles, oplnlAtres, fa.
il Jérusalem, en tant qu'elle était la résidence de rouches, et que les LXX traduisent assez fré-
Jéhovah et la capitale de son peuple. Cf. N'eh. quemment par Œ.1tOa-r,x-rŒt. - Et reg!... Nabu.
XI, 2; Is. XLVill, 2, etc. - In "erttate... et judt. chodonosor est mentionné à part, comme ayant
clo.Autrehébraïsme(lIsabondentdanslaprlére): été l'lnstrumeI1t princIpal et personnel du chA.
par nn juste jugement. La punition n'avait P!I8 tlment. - Ultra omnem... Mieux d'après le grec:
été plus griève qùe les fautes: propter peccata... sur toute la terre. - Et nunc... Conclusion de
- Peccavimus entm... Les vers. 29 et 30 com- la confession (vers. 33). - Non possumus ape.
mentent avec vigueur les mo~ «à cause de nos rire... Impossible aux Juifs de s'excuser, de mur.
péchés ». - Recedentes a te: surtout par l'Ido- murer contre leur destinée, tant leur culpabilité
lAtrie, qui avait été le principal crime des Hé- était manifeste. - Oonfusto... servis tufs. D'après
breux et la source de presqne tous leurs autres legrec: La confusion et l'opprobre ont été «<fncta
péchés, tellement multiples, qu'Azarias peut dire Hunt ») pour tes serviteurs. Leçon très claire et
sans exagération: deliqutmus tn omntbus. - bien prétérable.
PTœcepta... non... (vers. 30). Leur perpétuelle 34-46. La prière. Azarias conjure le Selgnenr
désobéissance à la 101 divine est mise en relief de ne pas traiter les Juifs selon leurs péchés, et
par une triple répétition de l'Idée: nec... nec... de ne pas briser la sainte alliance qu'il avait
- Ut bene,.. Détall très pathétique. n ne dépen. contractée avec eux, mals de les secourir au plus
dalt que des Juifs de trouver un bonheur par- tôt. - Ne... tradas... Que Dieu ne les abandonne
fait dans l'accomplissement fidèle des crdres de pas à tout jamais, sans espoir de délivrance (tn
leur Dieu. Cf. Deut. IV, 40. - Omnta ergo... perpetuum; c'est là l'Idée principale), entre'les
(vers.81). D'après les LXX:«Et nunc,omnla...;» mains de leurs ennemis. - Propter '.omen c'est l'hébreu tt'aUllh. Conclusion très légitime Motif très délicat: c'est moins leur propre Inté-

de,ce qui précède. Puisque les Israélites étalent r~t que celui de la gloire divine qu'Ils ont en
si coupables, c'est avec une entière justice que vue dans leur demande. SI Jéhovah ne sauvait
Dlcu les avait punIs: in vero... - In manibus pas sa nation, les païens le croiraient Impuissant
'n~miçO1""m,.. (vers. 8~) : aux m'lIns des ChaI. et se riraient de lui, Cf, Es. XXXVI, ~~. ~8. etc.



bien - aimé, et d'Isaac votre serviteur, et et Isaac, servum tuum, et Israel, san-
d'Israël votre saint, ctum tuum,

36. auxquels vous avez parlé, promet- 36. qQibus locutus es pollicens quod
~an.t de mul.~iplier leur race comme .le~ ~ul.tiplica!es \;emen eorum sjC?t s:ellas
etoùes dQ cIel, et co~me le 'Sable qUI c~h, et Slcut arenam qure est III httore
est sur le rivage de la mer j maris;

37. car, Seigneur, nous sommes réduits ,37. quia, Domine, imminuti sumus
à un plus petit nombre que toutes les plus quam omnesgœtes, sumusque hu-
nations, et nous sommes aujourd'hui hu- miles in universa terra hodie propter
miliés sur toute la terre à cause de nos peccata nostra.
péchés. .

38. Et il n'y a plus actuellement ni 38. Et non est in tempore hoc prin-
prince, ni chef, ni prophète, ni holo- ceps, et dux, et propheta, neque holo-
causte, ni sacrifice, Iii oblation, Iii en- caustum, neque sacrificium, neque obla-
cens, ni endroit pour vous offrir les" tio, neque incensum, neque locus primi.
prémices, tiarum coram te,

39. afin que nous puissions trouver 39. ut possimusinveIiire misericordiam
votre miséricorde. Mais recevez-no~s tuam. Sed in animo contrito, et spiritu
dans un çœur contrit et dans un esprit hu~ilitatis susciuiamur,
humili~ ,.. \

- Dtssipes est dramatique: jeter a tous .le$ ceps; LXX et Théodot.: iipxoov),nl chef religieux
vents (grec: oLCXaXEO"""'i'; c'est 'par ce verbe (car tel est sans doute ici le sens du mot au",;
que les LXX traduisent habituellement la locu- dans le grec, "ilyov!J.évo,), ni prophète qui lui
tlon hébraIque' héler b'rit, briser l'alllauce). - fasse connaitre les volontés de Dieu. Les sacrlllces,
Testamentum tuum: l'alliance, si honorable pour ce signe et ce gage vIsibles de l'alliance, ont disparu
IsraiJl, qui avait été formée auprès du SlnaI. - avec le temple, qui était le seul local où Il fllt
Propter Abraham... Autre motif délicat. En nom- permis de les olfrlr: neque..., neque... AzarIas
mant a DIeu les trois ancêtres d'IsraiJI qui lUI signale les principaux d'entre eux: l'holocauste,
avalent été plus particulièrement chers, Azarias les victimes d'actions de grâces (désignées vral-
est sllr de l'attendrll., Chacun des patriarches est semblablement par le mot général sacrtftcium,
caraetérlsé par une épithète spécIale. - Dtlectum 61Ja'~ ), les sacrlllces non sanglants (oblatto,
tuum. Abraham reçoit ce beau nom d'ami de 1tpoa~op«), l'encens qu'oll brillait avec chaque
DIeu, parce que le Seigneur lui avait donné les sacrlllce. - Locus primtttarum. Par l'offrande
marques d'une affection spéciale et très intime. des prémices (cf. Ex. XXIII, 19, etc.), IsraiJI
Cf, II Par. xx, 7; Is. XLI, 8; Jer. n, 28. Les Arabes téu10lgnalt chaque jour qu'II était réellement le
le nomment encore EI-Khaltl, l'ami. - Ser=m peuple de Jéhovah, auquel Il payait ainsi la rede-
tuum. L'expression la plus habituelle pour mar- vance et l'Impôt. Variante dans le grec: Un lieu
quer des rapporte familiers avec Dieu. - San- pour sacriller de'Vant toi (contra te). Cette se-
ctum tuum. Jacob avait reçu, dans sa lutte conde moitié du vers. 38 était strictement exacte
mystérieuse avec le Seigneur, une bénédiction a l'époque de Daniel. Pour ce qui est de la pre-
de choix, qui l'avait sanctifié, consacré. Cf. Gen. mlère, Il est vraique le roi Joachln vivait encore
XXXII, 28; OS. XII, 4. - Qutbus locutus... lorsque Azarias adressait a Dieu sa belle prière
(vers. 36). Dieu avait promis fréquemment et (cf, IV Reg. xxv, 27 et ss,), qu'II y avait en Baby-
solennellement a Abraham, a Isaac et a Jacob Ionie, parIIll les Juifs captifs, des princes et des
de multiplier leur postérité d'une manière extra- prêtres nombreux, que Jérémie et Baruch en
ordinaire. Au lieu de poZUcens, les LXX ont Palestine, Ézéchiel et Daniel en Chaldée, prophé-
simplement: ÀÉyoov. Ce mot manque dan~ Théo- tlsalent au nom du Seigneur; mals le roi et les
dotion. - Sicut steUas arenam... Trai~ em- princes étalent sans la moindre autorité, les
prunté a Gen. xv, 6; cf. XXII, 17. - Quia... prêtres nepouvaientexercerleurmlnistèreprln-
tmmtnuti... (vers. 37). A ces magnlllques pro- cipal, et les rares prophètes qui restaient ne
messes, Azarias oppose, pour mieux toucher le s'adressaient qu'a des fragments de la nation.
cœur de DIeu, l'état deplorable anquel)epeuple La pensée revient donc 'a celle-ci: le bel orga-
juif avait été réduIt, - In untversa terra. Les nlsme' dont se composait le gouvernement théo-
Interprètes regardent pour la plupart comme pro- cratique n'existe plus. Comp. PB. LXIII, 9; Thren.
bable, d'après .le parallélisme (comp. les nlots II, 9; Ez. XIV, 3, et xx, Il : passages où elle est
plus quam omneB ), qu'II y avait dans le texte exprimée de la même manIère. - Seà in animo...
primItif: Plus que toute la terre. Voyez une (vers. 39). Réminiscence du Ps. L, 18-19. Quoi-
pensée semblable, Thren. l, Il; v, 8, etc. - Et qu'Ils ne puissent se présenter devant leur DIeu
non est,.. (vers. 38). Détails navrants, pour dé- avec de nombreuses victimes propitiatoires, les
peindre la trIste situation d'IsraiJI, qui étaIt Israélites le conjurent, par la bouche d'Azarias,
devenue telle qu'Osee, III, 4, l'avaIt autrefoIs d'agréer leurs sentIments d'huml11té et de repen-

, predlte. Le peuple n'a plus ni chef civil (prtn- tir, comme Il c'étaient des sacrlAces proprement

.:
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40. sicut in holocausto arietum, et tau- 40. comme un holocallste d~ béliers et
rorum, et sicut in millibus agnorum pin- de taureaux, comme des milliers d'a-
guium, sic fiat sacrificium nostrum in gneaux gras, qu'ainsi notre sacrifice pa-
conspectu tuo hodie, ut 'placeat tibi, raisse aujourd'hui devant vous et qu'il'
quoniam non est confusio confidentibus vC!us soit. agréable, car ceux qJli ont
in te. confiance en vous ne sont pas confondus..

41. Et nunc sequimur te in toto corde; 41. Et maintena.nt nous vous suivons
et timemus te, et querimus faciem tuam. de tout notre cœur j nous vous craignons,

et nous recherchons votre face.
42. Ne confundas nos, SM DC nobis- 42. Nenou8 confondez pas, mais agis-

cum juxta mansuetudinem tuam, et sez envers nous selon votre douceur et
secundum multitudinem misericordiœ selon la multitude de vos miséricordes.
tuœ.

43. Et erue nos in mirabilibus tuis, 43.. Délivrez-nous par vos merveilles,
et da gloriam ~omini tuo, Domine j' et d(>nnez gloire à votre nom, Seignem..

44. et confundantur omnes qui osten- 44. Que tous ceux qui font sou:Œrir vos
dunt servis tuis mala, confundantur in serviteurs soient confondus; qu'ils soient'
omni potentia tua, et robur eorum con- confondus par votre toute-puissance, et
teratur, que leur force soit brisée; .

45. et sciant quia tu es Dominus Deus 45. et qu'ils sachent que vous, Sei-
solus.. et gloriosus super orbem terra- gneur, êtes le Dieu unique et glorieux
rom. sur toute la terre.

46. Et non cesBabant qui miserant eos 46. Cependant les serviteurs du roi qui
ministri regis succendere fornacem, na- les avaient jetés dans le feu ne cessaient
phtha, et stuppa, et pice, et malleolis j pas d'allumer la fournaise avec du bi-

tume, de l'étoupe, de la poix et des sar-
ments;

47. et effundebatur flamma super for- 47. et la flamme s'élevait quarante-neuf
nacem cubitis quadraginta novem; coudées de haut au-dessus de la fournaise;

48. et erupit, et incendit quos reperit 48. et elle s'élanç,a et brilla ceux des
juxta fornacem de Chaldœis. Chaldéens qu'elle trouva près de la fonr-

naise.
-

dits: sicut... sic... (vers. 40). - Arietum, taU. confondus en perdant toute leur puissance. Hé-
. rorum, ag7lOrum: les animaux ofterts le plus bralsme évident. - Bt sctant quta... (vers. 45).

souvent en sacrlllce. - In mtZlibus. Dans le grec : Ce sera le résultat llnal. Azarias ne demanlle ~as
avec des myriades. - Sa"rtjlcium nostrum. la rUine pure et simple des adversaires de son

-C.-à-d., leur contrition, leurs prières, leurs dis- peuple, mals leur humiliation, de sorte qu'Ils
posItions généreuses. - Quoniam non est... Bel soient contraints de reconnaftre la divinité du
acte de fol: Jamais l'espoir de ceux qui ont espéré vrai Dieu. Cf. Deut. IV, 89; IV Reg. XIX, i9, etc.
au SeIgneur n'a été confondu.. - Bt nunc... 6' Manière mervellleus6 dont le Seigneur pro-

. (vers. 41). Saintes résolutions pour l'avenir. tégealt ses trois serviteurs dans la fournalge.
L'emploi du temps présent (sequimur, timemus...) !II, 46 - 60.
marque l'intention que l'on a de les tenir sans Ce passage complàte ce qui a été dit aux
retard. - Qurerimus laciem... Hébra'isme: cher- vers. 19 - 28.
cher avec empressement les moyens de plaire 46-48. Les Chaldéens continuent de chauftcr
à Dieu et de reconquérir ses faveurs. Cf. Os. v, la fournaise. Ces détails font ressortir de plus
16, etc. - Ne confunàa8... (vers. 42). La prière en plus la grandeur du miracle. - Non cessa-
reprend, plus pressante, exprimée toujours en bant... Ceux des exécutcurs qui aralent échappé
termes très délicats. - Jumta mansuetudinem...: aux llammes (qui mf.serant...; cf. vers. 220) con-
et non selon sa colère, comme Il en aurait par- tlnualent d'avlver le feu en y Jetant des matières
faltsment le droit. - .!Crue... tn mirabiZibus... très Inllammables. - Naphtha. Le naphte, qui
(vers. 48). S'Ille faut, que Jéhovah renouvelle, abonde en Babylonle (cf. Dloscorlde, l, 101; saint
pour sauver son peuple, les mervelIles qu'l!, avait Jérôme, h. Z.), èst un bitume liquide, Incolore, .,
accomplies sI souvent dans le cours de leur hls- très Inllammable. - Stuppa. L'étoupe est aussi
tolre. - Da gZoriam... Encore le motif supérieur mentionnée par Isate, l, 31. - MaZZeoZiB, comme
de la gloire de Dleu.-Oonlundantur... (vers. 44): le grec 1tÀ'1jlLa~I;, désigne tout d'abord des sar,
paropposltionàlademande«Neconfundasnos» ments; puis, et c'est le cas Ici, le petit bols en
(cf. vers. 42). Que les euuemls d'Isra1Jl soient à général, lesfagots.- B$u..debatur...Conséquence
leur tour couverts de confusion! Au lieu de tn natureIle de ce chanftage extraordlualre. - Oubi-
omni potentia tua, le grec a "ette variantè: tis qv,adraginta novem. Ce qui fait environ
«Coufl1ndantnr ab omnl potentla; » qu'Ils soient 25m 73, la coudée équivalant à Om 5:6. - Incen- ,~



DAN. 1lI, 49-53.

40.. Or l'ange "U Seigneur descendit 49. Angelus autem l;)OIl1W descendit
auprès d'Azarias et dé ses compagnons cum Azaria, et sociis ejns" in.fornacem j
dans la fournaise, et il éearta les flammes et exeussittlammam igz!is de fornace,
et le feu de la Ïolirnaise,

50. et il fit ail milieu de la fournaise '&0. et fecit medium, fornacis quasi
comme URvent de r@sée qui soufflait et le ventnm roris flantem, et non tetigit eos
feu ne les toucha nullement; il ne les in- ,omnino ignis, neque contristavit, nec
commoda pas et ne lellf causa aucune quid(fjUam molestireintulit.

peine.51. Alors ces trois hommes, comme 51. T~c hi tres qll:asi ~Xc uno ore lau-
d'une seule bouche, louaient"glorifiaient dabant, et glorificabant, et benedicebant
et bénissaient Dieu dans la fournai&e, Deum in .fornace, dicentes :
en dis&nt :

52. Vous êtes béni, Seigneur, Diewde 52. Benedictuses, Domine, Deus pa-
nos pères; vous êtes louable, et glorieux, trum nostrorum j et laudabilis, et glorio:'
et élevé au - dessus de tout dans tous l~s sus" et snperexaltat.u~ in srecula; et be-

, siècles; le saint nom de votre gloire est ne<;1ictum noroell glorire ture sanctum;
béni, il est louable et élevé au-dessus et laudabile, et superexaltaturo in omo:
de tout dans tous les siècles. nibus s~culis..

53. Vous êtes béni dans le temple saint 53. Be~dictus .
dit quos... (vers. 48). Et pourtant, les bourreaux tale, c'est que Jéhovah mérlte à tout jamaIs
avalellt faIt précédemmellt l'expérience du dan- «< ln srecula ))) des éloges extraordinaires, quI.
ger. Ce trait montre avee quel aeharnement Ils ne eonvlennent qu'à lui seul «< superexaltat~s,
se- 1\vralentà leur trls~ besogne. - De Cha!dret8. superlaudabills, superglorlosus, )) vers. 52-54,). Se

Comme au vers. 8, ce nomdéBlgne les Babyloniells sentant Incapable de fournir à Dieu cette louange
en général, et non les Jllages. adéquate, le poète s'élance par la pensée dans

49-50. L'ange du Seigneur protège Azarlas et toutes les régions de l'espaee, et InvIte toutes
ses compagnons. - Desoendtt a le sens du plus- les créatures à l'aIder à s'acquItter de ce devoir,
que-parfait. L'ange étaIt descendu dans la four- On trouve dans les saints Livres d'aSBez nom..
nalse au moment où l'on y avaIt jeté les troiB bleu passages quI expriment cette Idée (cf. Job,
martyrs,et c'estlniqnilesavaitsauvés.- ~m XXXVI, 22 et SB..XXXVll, 1 etss.; Ps.XVllI, 1
Azarta ~t 80ottS... Les LXX et ThéodotloneJll, et SB.; Sap. XllI, 5; Ecell.. XLII, 15 et ss.; XLIll,
ploient l'hellénisme bien connu, 0\ "6p\ "àv' 1 et SB.., etc.); JllaiB nullf' part elle n'est sI lon-
'A~cxp'œv. - E"'OU8sit... Il secoua les flammes, guement et sI éloquemmellt déyeloppée que dans
de manIère à les faire sortir entièrement el! de- ce cantique et au Ps. CXLvrn. La marehe est très
hors de la fournaise; Il n'yen avait point à facile il suivre: après un prélQde de quelques
l'endroIt où se tenaient les jeunes gens.- Ven- lIgnes (vers. 62-56), qui ollre au Seigneur des
tum rorts (vers. 60). HébraYsme: un vent chargé louanges dIrectes, le cantique s'adresse d'abord
de rosée, d'humidité rafraichlssante. Cf. Eoo!l. a= créatures du cIel, pour le~r collfter leur
XXVIll, 16, et XLW, 24. La rosée est souvent admIrable tâche (vers. 57-78); puis Illnter~elle
mentIonnée dans notre lIvre (cf. IV, 15, 23, 25, 33; dalls le même sens les créatures terrestres (vers,
v, 21). - Flantem. Grec: o'œaup'~~v, slftlant 74.-87), à la façon du Ps. cxLvnI, quI luI a serYI
à travers. TraIt pittoresque. - Et non teti,git... de modèle; Il se termine par unE! invitatIon spé-
C'étaIt PaccompliBsement littéral d'une &Ilelenne claie, ~ressée aux trois jeunes gens (yers. 88-90).
promesse du SeIgneur. Cf. Is. XUll, 2. - L'écrl- Tout du long, il fjhaque verset, comme au
vai'll saeré insIste sur le miracle: neque..., 7j,~O... Ps. CX1'XV, retj\ntlt un refrain, qnivarle légère-

7° Le eantlque des trois Jeunes ~ens. Ill, ment 10rsqQon passe du prélude il l'hymne pro-
51 - 90. prement dit.
, 61. Introduetlon. - Puno. LXX: ,xvaÀ:x66v"Eç 52 -56. Éloge générai de Jéhovah. - Berl~dt-

oô, «assumentes 3Ut&ru; )) C.- à - d., prenant la otus... Deus patrum C'est le même début que
parole. HébraIsme. - Quasi e", uno ore: soIt ponr la prl~r".. Comp. le vers. 26". - Laudabt-
que Dieu, par un nouyeau prodige, leur aIt Ins- lts... Les deux textes grecs n'ont pas les mots et
plré sImultanément ce cantique; soIt, ce quI est glo"ioHUS. - ln 8",oula. Grec: E!ç "où, a!,;,v:.,..
beaucoup pius vraIsemblable, que l'hymneexlstAt C.-il-d., il jamais, éternellement. - Nomen Qlo-
déjà, et que les troIs amis se le soIent approprié, rire". 8anotum est un hébraIsme. pour: toll nOJll
en y ajoutant les vers. 88 et ss., pour l',\dapter glorIeux et saint.- Laudabi!e. D'après les LXX
à leur sItuation. - Laudabant... benedioebant... et Théodotlon : V"EpatviTov,« superlaudabile,))
Les LXX ont un quatrième verbe '" "œ\ ÈçvojIouv, au- dessus de toute louange. - ln templo... glo-
et Ils e1'altalent. Cette aecuJllulatlon de syno- ~!B (vers. 63). PetIte variante du grec: Dans le
nYJlles marque la ferveur avec laquelle Azarias temple de ta sainte gloire. Le temple en ques-
ét ses compagnons récItaIent leur cantIque d'ac- tlon n'est pas celuI de JéruSalem, dollt Azarias
tion de grâces. CantIque très beau et très noble, meutlonnalt naguère la destructIon (comp. le
malgré sa grande simplIcité. Son Idée fondamell- vera. 38); Jll';!s celui du c;lel, où DIeu résIde



glorire ture, et superJaudabilis et super- de votre gloire, et élevé au-dessus de
gloriosus in srecula. toute louange et de toute gloire dans

tous les siècles.
54. Benedictus ~s in throno regni tui, 54. Vous êtes béni dans le trône de

et superlaudabiliset superexaltatus in votre royaume, et élevé au-dessus de
srecula. toute louange et de toute gloire dans

tous les siècles.
55. Benedictus es, qui intueris abys- 55. Vous êtes béni, vous qui contem-

sos, et sedes super cherubim; et lauda- plez les abîmes et qui êtes assis sur les
bills, et superexaltatus in srecula. chérubins; et vous êtes louable et élevé

au - dessus de toute gloire dans tous les
siècles.

56. Benedictus es in firmamento creli, 56. Vous êtes béni dans le firmament
et laudabills et gloriosus in srecula. du ciel, et vous êtes louable et glorieux

dans tous les siècles.
57. Benedicite, omnia opera Domini, 57. Ouvrages du Seigneur, bénissez

Domino; laudate et superexaltate eum tous le Seigneur; louez-le et exaltez-le
in srecula. dans tous les siècles.

58. Benedicite,. angeli Domini, Do- 58. Anges du Seigneur, bénissez le
mino; laudate et superexaltate eum in Seigneur; louez-le et exaltez-le dans
srecula. tous les siècles.

59. Benedièite, creli, Domino; laudate 59. Cieux, bénissez le Reignéur; louez-
et superexaltate eum in srecula. le et exaltez-le dans tous les siècles.

60. Benedicite, aqure omnes qure su- 60. Toutes les eaux qui êtes ,au. des-
per crelos sunt, Domino; laudate et su- sus des cieux, bénissez le Seigneur;
perexaltate eum in srecula. louez-le et exaltez-le dans tous les

siècles.
1

habituellement.Surcettemétaphore,voyezPs.x,'; gneur représentent 101 toute la créatlon,vlslble
Is. VI, 1; Rab. n, 20, eto. Ce trait n'est donc pas on Invisible. Elles le bénissent et le louent d'une
en contradiction avec la prière. - Superlauda- manière tacite, « en obéissant à ses lois, et en
Mlis, superelJJaUatus. Expressions rares et éner- exécutant ses ordres. - Voyez saint Jérôme, h. 1.
glques. - Benediotus es (vers. 54). Dans Théo- De plus, la contemplation de leur docilité par-
dotlon, ce verset passe après le 55'; les LXX faite excite l'homme lui-même à faire l'éloge de
suivent le même ordre que la Vulgate. - In leur auteur. Cf. Rom. J, 20, etc. - Laudate et...
throno regni... LXX: Sur le trône de gloire Le nouveau refrain, qui sera répété à chaque
(c.-à-d., glorieux) de ta royauté. Sur cette loau- verset, Jusque vers la fin du cantique (cf. vers.8Sb).
tlon tout hébralque, voyez 1 Reg. n, 8; Il Reg. - Beneàictte angeli;.. (vers. 58). Emprunt au
vn, 13; J er. XIV, 21. Ici encore, 11 est question du Ps. cn, 20 (cf. Ps. CXLVIII, 2). Les anges, les
trône céleste du haut duquel Jéhovah gouverne plus nobles de toutes les créatures, ouvrent la
le monde. - Q.ut tntuerts... (vers. 55). Éloge de nomenclature des êtres soit célestes, soit terrestres.
la science Infinie de Dieu, à laquelle rien n'é- - CœU (vers. 59). Théodotion et le syriaque
chappe, pas même ce qu'Il y a de plus caché. - placent ce vera. 59 avant le 58', et cet arrange-
Abyssos: les ablmes profonds des mers. Cf. Ps. ment parait être plus logique; «en eJfet,le terme
xxXI, 7b; LXXVI, 17',' etc. - Selles supe-r oheru- général, les cieux, est naturellement mis en
Mm. Allusion au propitiatoire de l'arche, et aux tête, comme renfermant la catégorie spéciale des
deux chérubins aux alles déployées, sur lesquels anges.» Comp. le vers. 74, où la liste des créa-
.le Seigneur manifestait sa présence. Voyez Ex. tures terrestres est également précédée d'une
xxv, 18-22; Ps. LXXIX, 24; Is. XXXVII, 16, et l'Atl. formule générale: « Benedlcat terra... » Voyez
archéol., pl. on, flg. 5; pl. OIn, flg. 6. - I~ JI"- auSsi le Ps. C111, 19-20, et le Ps... OXLVIIJ, 1-2. Le
mamento... Voyez Gen. J, 6, et le commen- mot c cieux» désigne tout ensemble le ciel ma-
taire. térlel (qui correspond au ci:cœlum aereum » et au

57-73. Premlè~ partie du cantique: toutes les CI crelum sldereum »)des anciens) et le ciel spi-
créatures du ciel (ou du moins toutes celles qui, rituel (Clcrelum empyreUm »). Ces diverses ,:ég!ons
d'après la croyance des anciens, y avalent leur du ciel, avec leurs merveilles sans nombre, sont
origine ou leur centre) sont invitées à louer exhortées dès le début du poème à bénir leur'
Jéhovah. L'ordre suivi dans l'énumération est Créateur. - AqUlJ! omnes qUlJ! (vers. 60): les
très simple: le poète part des sphères supérIeures eaux supérieures, suspendues dans les réglons les
et en redescend Jusqu'à ce qu'il atteIgne la terre. plus relevées du ciel. TraIt conforme à ce qui est
- Benedtotte omnia opeora... Empruut au PP. raconté Gen. J, 6-7. Cf. PB. CXLV111, 4. Variante
CIl, 22. C'est le thème développé dans tout le corps dans les textes grecs, le syriaque, etc.: Bénissez,
du cantIque (vers. 57-87). Les œuvres du, Sel- eaux et tout ce qui est au-dessus dU ciel... La



DAN. III., 61-72.

61. Toutes les vertus du Seigneur,bé-
nissez le Seigneur j louez -le et exaltez-le
dans tous les siècles.

62. Soleil èt lune, bénissez, le Sei-
gnejlrj louez-le et exaltez-le dans tous
les siècles.

63. Etoiles dil ciel, bénissez le Sei- 1 63. Benedicite, stelire creli, Domino;
gneur; louez-le et exaltez-le dans tous laudate et superexaltate eumin srecula.
les siècles.

64. Pluies et rosées, bénissez toutes 64. l3enedicite, omnis imber et l'OS,
..le Seigneurj louez-le et exaltez -le dans Domino; laudate et superexaltate eum
tous les siècles. in srecula.

65. Tous les souffies de Dieu, bénissez 65. Benedicite, omnes spiritus Dei,
le Seigneurj louez-le et exaltez-le dans Domino; laudate et superexaltate eum
tous les siècles. in srecula.

66. Feu et chaleur, bénissez le Sei- 66. Benedicite,. ignis et restus, Do-
gneUl'j louez-le et exaltez-le dans tous minoj laudate et superexaltate eum in
les siècles. srecula.

67.. Froid et chaleur, bénissez le 67. Benedicite, frigus et restus, Do-
Seigneur; louez-le et exaltez-le dans minoj laudate et superexaltate etlm in
.tous les siècles. srecula.'

68. Rosées et bruine, bénissez le Sei- û8. Benedicite, l'ores et pruina, Do-
gneur; louez -le et exaltez -le dans tous mino; laudate et superexaltate eum in
les siècles. srecula.

69. Gelée -et froid" bénissez le Sei- 69. Benedicite, gelu et ftigus, Do-
gneurj louez-le et exaltez-le dans tous 'minoj laudate et superexaltate eum in
les siècles. srecula.

70. Glaces et neiges, bénissez le Sei- 70. Benedicite, glacies et niv~s, Do-
gneur;louez-le et exaltez-le dans tous mino; laudate et superexaltate eum in
les siècles. srecula.

71. Nuits et jours, bénissez le Sei- 71. Benedicite, nQctes et dies, Do-
gneUfj louez-le et exaltez-le dans tous minoj laudate et superexaltate eum in
les siècles. srecula.

72. Lumière et ténèbres, bénissez le 12. Benedicite, lux et tenebrre, Do-
Seignèurj louez-le et exaltez-le dans mino; laudate et superexaltate eum iD
tous les siècles. s~cula.

leçon de 1& Vulgate est préférablè. - Omnes vir. Le feu et la ohaleur produite par lui. Merve!lles
!utes... (vers. 61). Théodotlon emploie le slngu- si étomlantes et si utiles. - Frigus et œstus
11er: 1t&aœ -Ij ÔV'I:IfL'" Le vers. 21° du Ps. CI! (ver.. 67). La chaleur est mentionnée deux fois
(hébr., oIm, qui parait avoir servi de type à ce de suite d'après la Vulgate et Théodotlon (xœO.
pasf'age, montre que par le mot « puissance}) fL"). On lit Ici dans les LXX: p!yo; xœ, "'0)(0',
JI faut surrout entendre Ici les armées du ciel le' froid violent (ou la fièvre) et le froid. -
(hébr., (bâ'6t), e.-à-d., l'ensemble des astres 110res(seconde mention de larosée; cf. vers. 64)...
avoc leurs nombreux phénomènes. Cf. Gen. II, 1; Ce vers. 6S est omIs par Théodotion. Au lieu de
Ps. XXXII, 6; Is. XXXIV, 4, et XL, 26; Jer.xxxm, pruina, les LXX ont : 'I.~"~oi, nuages de neige
22, etc. - Bo! et luna (vers. 62). Les deux astres se déversant sur la terre. - Gelu et /rigus
princlpallxdu ciel sidéraI. Cf. Gen. I, 14-16.- (vers. 69). L'eftet et sa cause. Le froid est signalé
BteU", (vers. 63). Soit les étoiles flxps, soit les à son tour pour la seconde fois (cf. vers. 67). Il
planètes. -:- Omnis tmber et ros (vers. 64); Du est possible que letra~ucteur grec ait rendu par
ciel sidéraI, l'hymne passe à notre atmosphère la même expression deux mots qui étalent dls-
et à ses phénomènes. La pluie et la r08ée ont tlncts dans le texte primitif, mals dont JI ne coœ-
l'une etî'autre, dans l'Orient brftlant et dessé- prenait pas les nuances.- Glacies et... (vers. 70j.
ohé. une Importance capitale. D'après les Hébreux, L'équivalent grec de nives est )(io'l.', les flocons
la rosée venait des nuages; c'est pour cela qu'elle dfl nelge.- Noctes et dies (vers. 71). La nuit
esta"socléeàlaplule.- OmllesspiTitus(vers.65; est mentionnée avant le jour, conformément à
le mot Dei est propre à la Vulgate). Il'l.vfLœ~œ la coutume des Hébreux. qui comptaient les
des textes grecs correspond au mot hébreu ru/l6t. journées du soir au soir. Cf. Gel1. l, 5, 8, 13,etc.:
parellIementéqulvoque.MalsJlestévldent,d~après Deut. XXVIII, 66: l Reg. xxv, 16; Is. XXVII, 3;
le contexte.. qu'Il est IDaintenant question du Act. xx. 31; XXVI. 1, etc. - Lux et tembrœ
vent, et non des anges. - Igllis et MStus (~ers. 66). (vers, 72). La même pensée qu'au verset précé-
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PAN. III, 73.84.
73. Benedicite, fulgura et nubes, Do- 73. Éclairs et nuages, bénissez le Bei';;;S:"

mino; laudate et superexaltate eum in gneur; louez -lé et exaltez .le dans tous ::'
srecula. les siècles. '..;

74. Benedicat teu!" Dominum; laudet 74. Que la terre bénisse le Seignellr;
et superexaltet eum ln srecula. qu'elle le loué et qu'elle l'exalte dans

tous les siècles.
75. Benedicite, montes et colles, Do- 75. Montagnes et collines, bénissez le

mino; laudate et superexaltate eum in Seigneur; louez-le et exaltez-le dans
srecula. tous les siècles. 1

76. Benedicite, universa germi~antia 76. Plantes qui germez sur la terre,
in terra, Domino; laudate et superexal- bénissez toutes le Seigneur; louez -le et
tate eum in srecula.. exaltez -le dans tous les siècles.

'/7. Benedicitè, fontes, Domino; lau- 77. Fontaines, bénissez le Seigneur;
date et superexaltateeum in s'recula. louez-le et exalte~-le dans tous les

siècles.
18. Benedicite, maria et flumina, Do. 78. Mers et fleuves, bénissez le S~i-

mino; laudate et superexaltate eum 1n gneur; louez -le et exaltèz -le dans tous
srecula. les siècles.

79. .Benedicite , cete, et omnia qure 79. Grands poissons et tout ce qui se
moventur in aqüis, Domino; lal1dateet, mèut dans les èaux, bénissez le Sei-
superexaltate eum in srecula. gneur ; louez -le et exaltez -le dahs tous.

les siècles.
80. Benedicite, omnès volucres creli, 80. Tous les oiseaux du ciel, bénissez

Domino; laudate et I!uperexaltate eUtn le Seigneur; louez-le et exaltez-le dans
in srecula. ' tous les siècles.

81. Benedicite, omnes bestire et pe- 81.'Bêtes et troupeaux sauvages, bé-
cora, Domino; laudate et superexalti\te nissez tous le Seigneur; louez -le et
ellm in srecuia, exaltez -le dans tous les siècles.

82. Benedicite, filii hominum, Do- 82. Enfants des hommes, béRissez le
mino; laud~ate et superexaltate eum in Seigneur; louez -le et exaltez -1e dans
sœcula. tous les siècles.

83. Benedicat Israel Dominum; laudet 83.. Qu'Israël bénisse le Seigneur j qu'il
~t superexaltet eum in srecula. le loue et l'e~alte dans tous les sièclèS.
, 84. Benedicite, sacerdotes Domini, 84, Prêtres du Seigneur, bénissez le
Domino; laudate et superexaltate eum Seigneur, louez-le et exaltez-le dansin srecula. tous les siècles. '

- '.. .
dent, exprimée en term~s plu. généraux. -li'ul- naturellement (vers. 19) à leurs habitants: cete
gura et nulles (vers. 13). La toudre, et les nuées (les grands cétacés: et. Jon. II,l, ete.), et omnta...
dont elle se dégage. A partIr du vers. 66 Jus- (le reste des poissons et des animaux aquatiques;
qU'ici, Théodotion est assez souvent en dlssentl- cf. Gen. I, 21; Lev. XI, 46, etc.). - Volucres
ment avec les LXX et la Vulgate pour l'ordre cœU(vers.80).Lesvolatlies multiples qui prennent
des versets. leurs ébats dans PQcéan aérien. - BeBttœ et pecora

14-90. Deuxième partie du cantique: les créa- (vers. 81). Les quadrupèdes soit sauvages (grec:
tures terrestres sont ausSI InvItées à bénir le 'rà. 6'f1p,cx), soit domestIques (grec: 'rà. x'r'fÎV'f1).
Seigneur. L'hymne ne suit plus désormais, D'aprés les LXX: quadrupèdes et bêtes sauvages.
comme dans ia première partie, une marche des- - li'ilit homtnum (vers. 82). L'énumération
cendante, allant « a maJoribus ad mlnora)l, mals attell1t enfin Phomme, que Dieu a établi roi
une marche ascendants. - Benedtcat terra... de la création aulmée et inanimée. Ct. Gen.I,
L'Idée principale est mise en avant: la terre 26 et ss. Lui, du molns,fi peut louer et béulr le
avec tout ce qU'elle renferme.- Montes et colles Seigneur d'une manière propremeut dite. L'ex-
(vers. 15). Ce sont les premiers êtres qu'ou ren- pressi~ « fils des hommes )1 est un hébraïsme;
contre lorsqU'on descend du ciel sur la terre.- cf. Ps. VIII, fib; XXXII, 13, etc. - Be..edtcat

Untversa germtnantia (vers. 16). Le monde Israel... (vers. 83). Le peuple de Jéhovah reçoit
bIgarré, gracieux, extrêmement utile, des plantes une invitation spéciale à louer son Dieu. Et, dans
qui recouvrent le sol. - li'ontes (vers. 71). Les cé peuple,la classe privilégiée des prêtres obtient
sources d'eau vive. Dans les LXX: pluies et nne mentIon à part, comme aux Ps. CXIV. 9 -10 :
sources. Théodotlon a placé ce verset après le 18'. CXVII, 2-3, et cxxxrv, 19-20 (benedtctte, sacer-
'-"" Maria et ftumtna (vers. 18). Toutes les mers dotes..., vers. 84). La louange du Seigneur était,
particulières, et leS nombreUX: cours d'eau qnlles en eilet, une de leurs principales attributions.
allmentent.- Des mers et des fleuves on passe - Le mot servi (vers. 85; les textes grecs
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DAN..JII,;85-91.
85. Serviteurs du Seigneur, bénissez le 85. Benedîcite, servi Domlni, Do-

Seigneur; louez-le et exaltez-le dans mino; )audate et superexalt~te eu~ in
tous les siècles. srecula.

86. Esprits et âmes des justes, bénis., 86. Benedicîte, spiritus ~t animre ju-
sez le Seigneur; louez .le et exaltez.,le stOr\1m, Domino; laudate et superexal;.. dans tous les siècles. tateeum in srecula.

87. Saints et humbles de cœur, bénis- 87. Benedicite, sanctiet humilescorde,
sez le Seigneu!,; louez-le et exaltez-le Domino; laudate et superexaltate eum
dans tous les sleNes. in srecula.

88. An~nias, Azarias et Misaël,bénis- 88. Benedicite, Anania, Azaria, Mi-
sez le Seigneur; louez-le et exaltez-'le sael, Domino; laudàte et superexaltate
dans tous les siècles, parce qu'il nous a eumîn srecula, quia eruit nos de inferno,
tirés de l'enfer, qu'il nous a sauvés de et salvos fecit de manu mortis, et libe~
la mort, qu'il nous a délivrés du milieu ravit nos de medio ardentis flammre, et
des flammes ardentes, et qu'il nous a de medio ignis eruit nos. .
tirés du milieu du feu. ., 89. Rendez grâces au Seigneur, parce'. 89. Confitemini Domino, quoniam bo-

qu'il est bon, parce que sa miséricorde nns, quoniam in sreculum misericordi!+
est éternelle. 'ejus.

90. Vous tous qui êtes religieux, bé- 00. Benedicite, omnes religiosi, Do-
lissez .le Seigneur, 'e Dieu des dieux; mino, Deo - debrumj laudate et confite-
louez-le et célébrez-le, parce que ~ mini ei, quia in omnia srecula miseri.
miséricorde. s'étend dans tous les siècles. cordia ejus.

Ge qui a été mis jusqu'ici n'est pas Hucusque in hebrœo non habetur; et
dans l'hébreu; ce que nous y avons placé quœ posuimus de Theodotionis editiont
a été traduit d'après l'édition de Théo- translata sunt.
dotion.

91. Alors le roi Nabuchodonosor fut
frappé d'étonne~ent; il se lev!+tout à
coup et dit aux grands de sa cour: N'a-
/ :

:' ,.

omettent Domini) désIgne très probablement/les cette pensée, qu'ils répètent trois fois encore
lévItes et les autres ministres InférIeurs du culte coup sur coup: salvos..., ltbei'a.mt..., /Jl'Utt... Sur
sacré. - Spti'ttus st antmœ (vers. 86). Dans le la métaphore d/J ma.nu moi'Us, voyez Ps. XLVUI,
greo : 7t'/EufJ.œ..œ xœ! ljJuJ(œ!. Deux opinions se 16, et LXXXVIII, 49; Os. XliI, 14. - Oonftt/Jmtni
solit f~rmées au sn jet de ces substantifs. Selon (vers. 89). Le cantique s'acbève par la belle doxo-
la première, ils représenteraient les Ames des logle liturgique lIue les Ieraélltes avalent si son-
justes trépassés (Théodoret, Maldonat, Calmet, vent sur les lèvres. Cf. l Par. ,XVI, 34, 41; II Par.
etc.). D'après la seconde, qui est beaucoup pIns vu, 8, 6; Ps. ov, 1; CVI, 1; cxvu,l; cxxxv, 1,
vraisemblable, ils concernent les hommes vivants, etc. - R/JUgtost, Domtno (v/Jrs..OO). Plus cIal-
comme toute cette partie de l'énumératlÇln rement dans les textes grecs: Vous tons qui
(vers. 82 et ss.), avec cette dllrérence que 7tVŒU- honorez le Seigneur (oi "'E~6fJ.Œ'/0' ..0'/ Kup'o'/),
fJ.œ..œ désigne les facultés supérieures de l'âme bénissez le DIeu des dIeux. L'exhortation s'adresse
humaine, et ljJuJ(œ! ses facultés Inférieures, ani- donc à tous les adorateurs de Jéhovah. Sur le
males. C'est/ en ce double sens que saint Paul superlatif D/Jo deOi'um, voyez n, 41; XI, 36; Deut.
emploie ces mots; cf. l Thess. v, 23; Hebr. IV, 12, x, 17; Ps. cxxxv, 2, etc. '- ln omnta. sœcuÙl...
eto. --' Sa.nett (vers. 81). "0",,°'/ des deux textes Théodotlon: Œl, ..0'/ a'oo'/'X {au singulier). Les
grecs traduit régulièrement, dans les LXX, l'hé- LXX ajoutent: Et dans les siècles des slècles.-
brou Io&tà, pieux. - La locution humU/JS ooi'de S1Ir les mots hucusque...ti'a.nslata. s!mt, Insérés
n'a probablement rien de commun Ici avec l'hu- par saint Jérôme après !e vers. 90, Voyez la note
m!llté proprement dite; elle désigne plutôt.. qui précède lë vers. 24.
comme dans les LXX au Ps. XXXIII, 19, ceùx 80 Nabuchodonosor, émerve!llé, joue lul-mêine
qui ont le cœur brisé par la soulrrance : dans le le DIeu d'IsraiJl et rend ses faveurs aux trois
cas présent, les Juifs déportés en Chaldée. - jeunes gens. III, 91- 91.
dna.nta., Azarla... (vers. 68). Les trois jeunes ,Nons retrouvons Ici le texte chaldéen, dont
:;ens s'excitent mutuellement à louer leur divin notre vers. 91 forme le vers. 24.
Jffiérateur: quia. et"Utt... --' D/J tnj/Ji'no. C.-à-d., 91'0'.. Etonnement du roi, en voyant que le.
Ilu se jour des morts, du ~'dl, comme disaient trois martyrs étalent demeurés vivants au milieu
leB Hébreux (grec: È~~oou). Ils Insistent SUI' desfiariit/les.- Obstuputt. Pendànt quelque
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DAN. III, 92-94.
['Î{'

medium igniR compeditos? Qui respo~-- vons-nous pas jeté trois hommes liés au ~\i:,

dentesregi, dixerunt : Vere, rex. milieu du feu? Ils répondirent au roi:
, C'est vrai, ô roi.

92. Respondit, et ait: Ecce ego video 92. Leroi répondit: Voici, je vois quatre
quatuor viros solutos, et ambulantes in hommes sans liens, qui marchent au
medio îgnis, et nihil corruptionis in eis milieu du feu j il n'y a en eux aucune
est, et species quarti similis filio Dei. lésion, et l'aspect du quatrième est sem-

blable à celui d'un fils de Dieu.
93. Tunc accessit Nabuchodonosor ad 93. Alors Nabuchodonosor s'approcha

ostiu~ fornacis ignis ardent1s, et ait: de la porte de la fournaise ardente et
Sidrach, Misach et Abdenago, servi Dei dit: Sidrach, Misach et Abdénago, ser-
excelsi, egredimini, et venite. Statimque viteurs du Dieu très haut, sortez et ve-
'gressi sunt Sidrach,'. Misach et Abde- nez. Aussitôt Sidrach, Misach et Abdé-
nago de medio ignis; nago sortirent du milieu du feu;

94. et congregati satr~pre, et magi- 94. et les satrapes, les magistrats, les
stroltus, et judiGes, et potentes regis, juges et les grands de la cour du roi
contemplabantur virus illos,. quoniam contemplaient ces hommes, s!1r le corps
nihil potestatis habuisset ignis in corpo- deijquelij le feu n'avait eu1l,ucun pouvoir j
ribus ec1'um, et capillus capitis eorum pas un seul cheveu de leur tête n'avait
non esset q,dustus, et. sarabala eorum été britlé, leurs vêtements n'étaient pas
non fuissent immutata, et odor ignis non changés, et l'odeur tlu feu ne se déga-
transisset per eos. geait pas d'eux.

f.

temps, la violence des fiammes avait été si grande, née, IV, 87, et v,5; Tertullien, contr. Marc.. IV, 10
que personne n'avait pu voir ce qui se passait et 21, etc.) aient aimé à l'appliquer au Messic-
dans la fournaise; c'est alors que les jeunes Dieu, qui serait venn lui-même délivrer Azarias
gens avaient adressé à Dieu leur prière et leur et ses compagnons. Les anciennes traductions
cantique. Ce fut précisément leur chant qui attira grecques montrent, par diverses nuances, qu'on
tout d'abord l'attention du monarque, d'après ne saurait lui donner cette signlflcation stricte.
le, deux versions grecques (Théodotion: t}1tovO"ôv Théodotion : Semblable à un flls (viti> sans ar-
ù~vouv..oov œ,j..ii>v). - Surrextt propere... Il ticle) de Dieu. Les LXX : La ressemblance
veut constater de près le phénomène. La scène d'un ange de Dieu. Symmaque: Semblable à un
est décrite en termes dramatiques. - Optima- flls des dieux. Et c'est cette dernière nuance qui
tibus. On ne connait pas le sens exact du mot exprIme sans doute pour le mieux la pensée.
chaldéen haddab'rtn; fi est probable qu'il désigne 98-94. Le rot fait sortir les jeunes gens de la
les conseillers d'État, les ministres royaux les fournaise, et il constate, avec son entourage,
plus intimes. En e1let, IV, 38, nous verrons que qu'ils n'ont été aucunement atteints par le feu.
ce sont eux qui prirent en mains la direction - Ad ostium: la porte latérale dont nons avons
des a1laires durant la maladie de Nabuchodonosor. parlé ci- dessus (note du vers. 21). - Stdrach,
- Nonne tres...compeditos1 Deux circonstances ltlisach... Il est naturel que ces noms reparaissent
frappent particulièrement le roiuupremier ins- dans ce passage exclusivement chaldéen. - Servi
tant: on n'avait jeté que trois hommes dans la Dei ea:ceZsi. Beau titre qu'ils reçoivent de Nabu-
fournaise, et fi en voyait maintenant quatre chodonosor. Assurément,en l'employant, ce prince
(ecce... quatuor, vers. 92); Ils étaient alors for- Il ne reconnalt pas le Dieu des Hébreux comme
tement liée, et Ils n'ont actuellement aucun lien le seul vrai Dieu; mais, sans se départir de son
(soZutos). -'- Bientôt Nabuchodonosor se rend point de vue babylonien, et sous l'impression
compte de deux autres faits surprenants: ambu- saisissante du fait qui vient d'avoir lieu, il pro-
Zantes (comme l'ont dit les textes grecs et la Vul- clame ce Dieu supérieur à tous les autres D. Comp.
gate au vers. 24), et nihi! corruptionts... (chald.: le vers. 9Gb, et n, 47. - Congregati... (vers. 94).
aucune blessure). - Enfln, fi signale une cin- Toute la noble assistance fait cercle, pour contem-
quième circonstance toute prodigieuse: lacies pler les jeunes gens au moment où ils sortaient
quarti... La physionomie de l'ange était empreinte de la fournaise. - Sur les noms satrapl» (chald.,
d'une noblesse et d'une majesté par1;iculières, qui 'aqaSdarp'nayya'), magistratus (chald., Bi-
révélaient sa nat\lre supérieure. .II ne faut pas gnayya') et judices (chald., pa/1avata'), voyez
oublier qne la locution jlZ!O Dei est proférée ici le vers. 8 et les notes. L'équivalent chaldéen de
par unpaYen, qui,dureste, l'interprète lui-même patentes est haddab'rln (note du vers. 9Ia).-
plus bas (cf. vers. 95) par le mot ange, messa- Contemplabantur quontam... Le résultat de leur
ger. Le roi se figurait donc que l'ange était une enquête est décrit avec une emphase visible. -
sorte de demi-dieu, Issu, conformément aux idées NihtZ potestatts... C'est l'idée générale. Trois
polythéistes, du mariage d'un dieu et d'une déesse. détails du miracle sont ensuite particnlièrement
Il ne faut pas chercher plus que œla dans ce relevés: capi!Zus (nom collectif: leur cheve-
nom de fils de Dieu, quoique plusieurs anciens lure)...; sarabaZa... (challl:., sarba!in, leurs tu.
écrivains ecclésiastIques (entre autres, saint Ire- niques; au vers. 21, la Vnlgate avait traduit ce



PAN,l!I., 95-97.

95. Alors Nabuchodonosor, comme' 95. Et erumpens Nabuchodonosor, ait:
hors de lui-même, s'écria: Béni soit Benedictus Deus eorQm, Sidrach, vide-
leur Dieu, c'est-à-dire le Dieu de Si- licet, Misach et Abdenago, qui misit
drach, de Misach et d'Abdénago, qui a angelum suum, et eruit servos suos, qui
envoyé son ange, et a délivré ses servi- crediderunt in eum, et verbum regis im-
teurs qui ont cru en lui, qui ont résisté mutaverunt, et tradiderunt corpora sua
il l'ordre du roi et qui ont livré leurs ne servirent, et ne adorarent omnem
corps pour ne po~nt servir et pour n'a- deum, excepto Deo suo.
dorer aucun autre dieu excepté leur Dieu.

96. Voici donc le décret que je porte: 96. A me ergo positum est boc decre-
Que tout peuple, toute tribu et toute tum: Ut omnis populus, tribus, et lin-
langue qui aura proféré un blasphéme gua, qurecumquelocuta fuerit blasphe-
contre le Dieu de Sidrach, de Misach et miam contra Deum Sidrach, Misach et
d'Abdénago périsse et que sa maison soit Abdenago, dispereat, et domus ejus va-
détruitej car il n'y a pas d'autre Dieu steturj neque enim est alius Deus qui
qui puisse sauver ainsi. possit ita salvare. .

97. Alors le roi éleva en dignité Si- 97. Tunc rex promovit Sidrach, Misacb
d!ach, Misach et Abdénago dans la pro. et Abdenag~ in provincia Babylonis.
Vlnce de Babylone.

,
mot par « braooœ »); enlln, le traIt le pins slgnl- cloaqne. Voyez la mame Jlote. - Ne~e entm...
tlcatlf de tous, et odor tgnts... CecI es~ encore dIt au poInt de vue polythéIste

95-97. Hommages rendus par Nabuchodonosor du roI, lequel ne renonça pas le moins du monde
à J éhoVl'h et à ses tldèles serviteurs. - Erum- à adorer ses dIeux. - Tunc re~... (vers. 97).'
pm8. Mot très expressIf; mals le chaldéen a 81m- Nabuchodonosor rend maintenant hommage aux
plement: Nabuchodonosor prit la parole, et dIt. jeunes gens eux-mêmes. - Promovtt. Chald.: Il
- Benedlctus Deus... Cette actIon
de grâces solennelle, prononcée de"
vant toute rasslstance, fut le pre.
mler hommage que le roI rendit
au Dieu des Juifs. - Ange!um
Bttum. Les BabylonIens croyaient
aussi à rexlstence d.esprlts supé-
rIeurs. qui servaient àe messagers
aux dIeux. Il n'est donc pas Jléces-
salre de penser, avec quelques inter-
prètes, que Nabuchodonosor avaIt
apprIs des troIs jeunes gens que
leur sauveur était un ange. -
Qut creaiderunt... Il rattache très
justement leur délivrance à leur
foi. Belie pensée, quI n'est nul-
lement déplacée dans la bouche
du monarque palen; car Il té-
moigne lui-même, dans ses ins-
crlptlons, d'une condance illimitée
en ses dieux. - Verbum... tmmu-
ta'IJerunt. Cbald. : Ils ont trans-
gressé son ordre. Il les félicite Im-
plicitement de leur désobéissance. BIen plus, Il lit prospérer. C.-à-d., Il leur rendit sa faveur,
célèbre rhérolsme et la noblesse de leur con- Il les I!établit dans leurs hautes fonctions, leur
dulte: et tradtderunt... - A me ergo... (vers. 96). accorda peut-être même de nouveaux honneurs,
C'est le second hommage rendu par le roI au comme le disent les LXX et Théodotlon. Après
Seigneur: Il interdit à ses sujets, sous des peines ce traIt, ils dIsparaIssent du livre de Daniel;
très graves, de blasphémer le nom du Dieu des mals Ils seront signalés deux fois encore dans les
.Juifs. - OmniB popu!us, tribu8... Sur cette for- saints LIvres (cf. 1 Mach. II, 59 ; Hebr. XI, 34)
mule, voyez la note du vers. 4. - Locuta.,. !l1a- parmi les héros de la foi.
8phemtam. A la lett;re dans le texte original: §IV.-LafoUeet!aguértsondeNa!luchodono8or.
(QuIconque) dira de 1 erroné. Proférer dcs choses III 98 - IV 34.
fausses au sujet de la divInité, c'est blasphémer "
contre elle. - Dl8pereat. Chald. : Il sera fait Le récit a lieu sous la forme d'une procla-
membres. Voyez u. 5, et la note.- Domus... va- matlon officielle, dans laquelle le roi expose lul-
lCetur. Cbald. : Qne sa maison soIt changée en même à ses sujets un nouveau songe qu"ll avait



254 DAN. III, 98-100. .
98. Nabuchodonosor rex, omnibus 98. Le roi Nabuchodonosot, à tous tèt!

populis, gentibus et linguis, qui habi- peuples, à toutes les nations et à' toutes
tant in universa terra.'Pax vobis multi- les langues qui habitent sur toute ]a
plicetur ! terre. Que la paix se multiplie pour

vous 1
99. Signa et mirabilia fecit apud me . 99. Le Dieu très haut a fait en moi

Deus exce]sus, des prodiges et des merveilles.
100. Placuit ergo mihi prredicare signà' 100. Il me plait donc de publier ses

ejus, quia magnasunt; et mirabilia ejus, prodiges, parce qu'ils sont grands, et
quia fortia; et regnum ejus regnum sem- ses merveilles, parce qu'elles sont éton-
pitemum, ~t potestas ejus in generatio- nantes; son royaume est un. royaume
nem et generationem. éternel, et sa puissance s'étend de géné-! ration en génération.

eu, l'interprétation de ce songe par Daniel et son et la IJrittque rationaliste, t. IV, p. 330 de la
accomplissement Intégral. «On pourrait être sur- 2" édit.) Voyez Fabre d'Envleu, t. II, p. 312 et
pris de ce qu'un souverain raconte un événe. ss. La lettre royale contient, Il est vrai, quelques
ment aussi humillant pour lui; mals Nabucho- expressions qui rappellent étonIlamment le lan-
donosor, malgré tout son orgueil, reconnaissait gage de la Bible (comp.lII,99-10<l,etPs.cXLIV, 13;
sans peine les faveurs de la divinité, comme le IV, 32, et Is. XL, 17; xLIII, 13). Mals on expllque
montrent ses inscriptions; Il trouvait même suffisamment ce fait, en admettant que Daniei
moyen de s'en faire gloire, parce qu'Il en tirait .lui-même aura été chargé de la rédaction, ou
une preuve que les puissances oélestes l'altllalent que, du moins, on raura consulté pour savoir
et le protégeaient au-dessus de tous les autres en quels termes on devait parler du Dieu des
hommes. Le récit de sa maladie a été publlé aus- Jujfs. .

sitôt après sa guérison, dans toute la ferveur de 1° introduction. III, 98-100.
sa reconnaissance; l'aveu de ce qui s'était passé Ces trois versets auraient dft être rattachés
devait lui coftter d'autaIlt moins qu'Il n'appre- au chap. IV, et non au chap. III, duquel leur

. nalt à son peuple que ce que la plnpartsavaient sujet les sépare entièrement. L'épisode s'ouvre
déjà, car Il était impossible qu'on ellt 19uoré très brusquement, comme du reste tous ceux,
complètement à Babylone le mal terrible qui qut composent cette première partie du livre.
avait frappé Nabuchodonosor. 1> (F. Vigouroux, 98-100. Exorde de la proclamation. - Naôu-
Bible et découlJertM, t. IV, p. 630.631 de la chotlonosor ,.e",... Le rescrit commence, à la façon
6° édit.) Les rationalistes ont objecté, Il est vrai, antique. par une salutation adressée par l'auteur
que chez aucun historien profane on ne retrouve à tous les destinataires. Cf. VI, 26; Esdr. IV, 11;
le moindre souvenir d'un pareil événement. Mals, v, 1, &tc. - Sur la formule po1'!J.lis..., linguis,
alors même qu'II en serait ainsi, «que s'ensulvralt- voyez la note de III, 4. - ln unilJersa terra...
Il? Que le fait raconté par Daniel n'est point vérl- Fière hyperbole. Les rois d'Assyrie et de Chaldée
dlque? Nullement. Combien de traits de l'histoire prétendaient commander à toute la terre. - Pa",

ancienne qui ne nous sont connus que par un a le sens large de bonheur parfait, à la façon
témoignage unique. et que personne ne révoque orientale. - Comme date de la maladie de Nabu.
en doute! Aucune histoire proprement dite de chodonosor, l\,s LXX mentionnent encore (IV,I)
Nabuchodonosor n'est parvenue jusqu'à nous; la dix-huitième année de son règue (voyez ~e
nous n'en connaissons que quelques traits épars. commentaire de m, 1,). Ii est probable, d'après
Iiy a par conséquent biell des détaIls de sa vie le vers. 21, qu'elle eut lleu à une époque plus
qui nous sont Inconnus, ou mal connus, ou connus tardive, tout à lait vers S6$ dernières années,
par un seul historien. Mais, relativement à sa lorsque, ayant achevé ses expéditions guerrières, "
lycanthrople, si aucun écrivain de l'antiquité Il occupait ses loisirs à embellir Babylone et à
n'en a parlé d'une manière aussi circonstanciée construire des temples, comme le raconte Bérose
que Daniel, Il est difficile de ne pas voir une (cf. Josèphe, contra Ap., l, 19). - Signa et mi-
allusion à cette maladie du grand roi dans nn rabilta (vers. 99). Deux expressions synonymes
pa'sage de Bérose échàppé aux injures du temps, (elles correspondent à a'1!1~iœ et à 'rÉpœ'rœ du
et où Il nous dit que Nabuch<!donosor, «étant N. T.), pour désigner des prodiges surnaturels.
« tombé malade, changea $a vie 1> (voyez Josèphe, Le roi début\' par un bel éloge de la blénvell-
confr. Apion., 1, 20). Abydène a conservé aussi lance du: Seigneur à son égard; Il achèvera sa
le souvenir d'une tradition d'après laquelle le .lettre par une pensée semblable (cf. vers. 34).
rof de Babylone aurait prédit la chute future - Deus eoocelsus. Précédemment déjà, Il avait
de son royaume. Eusèbe de Césarée a Inséré donné ce titre au Dieu des Juifs. Comp. levers. 93.
ce fragment dans sa Préparation ""angélique - PlaC'lLit mihi... (vers. 100). Chald.: Ii est beau

(IX, 41), paroe qu'II l'a considéré comme une devant mol; c.-à-d.: Ii m'a paru bon. Nabucbo-
confirmation du récit de Daniel. Il est difficile, J donosorexprlme très nettement le but qu'ii se

,en e~et, de ne pas y reconnaltre un écho déll.- . propose dans sa proclamation: Il veut faire con-

guré des événements racontés avec exactitude IIattre à tous ses sujets les prodiges, la bonté et
par le prophète.1> (Vigouroux, les LilJres saints la toute-puissance éternelle de Jéhovah. - Signa
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CHAPITRE IV

1. Moi, Nabuchodonosor, j'étais tran- 1. Ego, Nabuchodonosor, quietuseram
quille dans ma maison et heureux dans in domo ~8a, et florens in palatio meo.
~on palais.

2. J'ai vu un songe qui m'a effrayé, 2. Somnium vidi, quod perterrnit me;
et mes pensées sur ma couche et les vi- et cogitationes meœ in strato meo, et
sions de mon imagination m'épouvan- visionee capitis mei, conturbaverunt me.
tèrent.

3. Aussi je publiai un décret pour 3. Et per me propositum est decretum
qu'on fît venir en ma présence tous les ut introducerentur in conspectu meo
sages de Babylone, afin qu'ils me don- cuncti sapientes Babylonis, et ut solu-
nassent l'explication de mon songe. tionem somnii indicarent mihi.

4. Alors les devins, les mages, les 4. Tunc ingrediebantur arioli, magi,
Chaldéens èt les augures se présentèrent, Chaldœi et aruspices, et" somnium nar-
et je racontai mon songe devant eux, ravi in conspectu eorum, et solutionem
et ils ne m'en donnèrent pas l'explica- ejus non indicaverunt mihi;
tion.

o. Enfin Daniel, leur collègue, à qui 5. donec collega ingressus est in con-
j'ai donné le nom de Baltassar, d'après spectu meo Daniél, cui nomen Baltassar,
le nom de mon dieu, et qui a en lui- secundum nomen dei mei, qui habet. même l'esprit des dieux saints, entra en spiritum deorum sanctorum in semet-

ma présence. Et je lni racontai mon ipso. Et somnium coram ipso locutus
songe. . sum,

"

ejus, quia... Chald.: Que ses signes sont grands! - Ut 10!UUonem... Cette fois, on ne demandera
que ses prodiges sont pulssantsl - Begnum... aux mages que l'interprétation, le roi ayant re-
gen8?'aUonem. Cf. PB. CXL1T, 18. n n'était pas tenu tous les détails du songe. - Ario!i..., aru-
possible d'affirmer avec plus de vigueur la per- aptMS (vers, 4). Dans le texte original: lIartum-
pétnlté du royaume du vrai DIeu. mayyâ', 'alfallyâ', 1casdallllâ', gazrallllâ'. On

2° Nabuchodonosor convoque tous les mages reconnalt aisément, sous cette forme chaldéenne,
de Babylone, puis DanIel, pour se faire expliquer les mots hébreux lIartummtm, 'alâftm, 1casdim
un songé qn'll avait eu. IV, 1-6. et gatriM, qui ont été expliqués plus hant (notes

CHAP.IV. - 1-2. Le mouarque a un second de n, 2 et 21).-So!utionem...non...Ces llommes,
songe, qui le trouble profondément. - Quittus parfois très habiles à découvrir les mystères de
tram. n Jouissait en paix du fruit de ses vlc- la nature et les secrets du démon, étalent Impuls-
tolres, dormant sous ses lauriers, comme dit le sants lorsqn'Il s'agissait de connattre les révéla-
proverbe. - In domo..., in palatio...: par oppo- tlons divines.
sltlon aux no~breuses Journées qu'Il avait pas- 5-6. Daniel est Introduit auprès du roi, qui
sées sous la. tente durant ses campagnes. - li'1o- lui adresse la même demande qu'aux mages. -
f"enB. Chald.: verdoyant. Métaphore assez fré- Donec coUega.. - Chald. : Jusqu'à ce que, enfin,
quente dans la Bible. Cf. PB. l, 8; XXXVI, 85; (entra) Daniel. On s'est demandé pourquoi Daniel
XCI, 15; Provo XI, 28; Ez. XLVII, 12, etc. - n'avait pas été mandé Immédiatement par le roi.
Somnium... q~ perterruit. Oe second songe, La réponse la plus simple consiste à dire que
en e1fet, n'était pas moins menaçant que le pre- Nabuchodonosor, se souvenant cette fois des clr-
mler par sa nature même. - OOgitationes meœ: constances du songe, avait supposé que ses devins
les pensées multiples qui envahirent l'esprit du ordinaires suffiraient. La suite dn récit va mon-
roi, lorsqu'Il se fut évelllé en sursaut et qu'Il se trer que le monarque n'avait nullement oublié
mit à réfléchir sur ce qu'Il venait de voir. Of. n, la sagesse et l'habileté de son ministre Juif, dont
29 - 30. Sur l'expression viBiOn6B capiUs..., voyez Il fera l'éloge à deux reprises. - Danie!,... Bal-
II, 28, et la note. ta.sar. Le nom hébreu et le nom chaldéen sont

8-4. Convocation des mages: lenr Impulssanoe. asBOOlés dans oe document, qui intéressait tout- PeT me... decretum. Chald.: Je donnai l'ordre. l'empire. - Seaundum nomtn... Voyez l, 1, et
Dans son embarras, Nabuchodonosor a naturel- la note. Par l'expression dei met, Nabuchodonosor
lement recours, comme pour 80n premier songe désignait Bel-Mérodaeh, la divinité qu'Il alrec-
(cf. n, 2), à oeux qui étalent les Interprètes off!. tlonnalt partlOj1l1èrement. - Babet spiritum
ciels en pareil cas. - Ouncti .apiente.. Expres- deorum... Ce trait fait nne allnslon évidente à
sion générale, que le narrateur commentera lnl- l'Interprétation du premier 8onge par Daniel
même danA nn Instant. Voyez le vers, 4, et II,12. (cf. II, 25 et ss.). Le langage est tout à fait cor.-


